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Le sol de demain 
Inviter les lecteurs habituels de ce 

journal à refuser l'initiative populaire 
« contre la spéculation foncière », qui 
est devenue avec le temps « Initiative 
tendant à établir un droit foncier mo­
derne », c'est parler à des convertis et 
par conséquent dépenser de l'encre 
pour rien. 

Néanmoins, le sujet n'est pas tant à 
écarter qu'il faille le repousser d'un 
geste dédaigneux et définitif. 

Le problème du marché immobilier 
futur existe réellement. On ne se re­
présente pas encore aujourd'hui ce que 
sera dans quelques dizaines d'années 
le sol suisse. II faudra des surfaces 
énormes pour la construction des habi­
tations, d'autres surfaces pour l'expan­
sion industrielle, des surfaces encore 
pour loger les moyens de locomotion 
(voitures privées, etc.) des surfaces 
aussi pour la simple circulation, des 
surfaces enfin pour la culture et la 
production des biens agricoles. 

L'idée n'est pas neuve (et aucun d'en­
tre nous ne peut se vanter de l'avoir 
trouvée) de mettre un peu d'ordre dans 
la destination des 41288 kilomètres 
carrés que couvre notre pays. Autre­
fois, tous les grands constructeurs, des 
rois égyptiens à Napoléon, ont pensé 
à ordonner les voies de communication 
et les édifices selon des plans conçus 
pour de longues périodes ; pensons aux 
rues de Paris construites sous le pre­
mier empire ou encore au célèbre mé­
tro, qui malgré ses soixante-cinq ans, 
est encore à l'avant-pointe des solu­
tions des transports publics. Tout cela 
se faisait encore à l'échelle d'une grande 

Courts 
métrages 

UNE VACHE NOURRIE A LA 
SCIURE DE BOIS 

# Le Prof. Virtanen, qui obtint 
en 1945 le prix Nobel de Chimie 
pour ses travaux de biologie agri­
cole et de chimie de la nutrition, 
vient de réussir une expérience 
d'un intérêt particulier. Le but 
de ces travaux était de prouver 
qu'il était possible d'obtenir des 
protéines en alimentant des bo­
vins, non à partir de fourrage 
classique, mais sur la base de 
végétaux très répandus dans cer­
tains pays ; les déchets des indus­
tries du bois et du papier, par 
exemple. L'inquiétant problème 
du manque de protéines qui me­
nace le monde, a poussé le Prof. 
Virtanen à démontrer qu'une 
vache est capable de produire des 
protéines même si sa nourriture 
en est dépourvue. Une injection 
d'urée permet de faire démarrer 
le processus de l'assimilation 
d'aliments normalement indiges­
tes. Le rendement de cette vache 
expérimentale s'est révélé tout à 
fait satisfaisant ainsi que la qua­
lité du lait et de la viande. 

L'ORIGINE DE LA FRAISE 
# L'histoire remonte au temps du 
Roi Soleil. A la fin du règne de 
Louis XIV, un voyageur, nommé 
Frezier, pénétra en France avec 
un curieux paquet sous le bras, 
l'emballage dissimulait un... frai­
sier du Chili qui, planté, donna 
naissance à la plupart des fraises 
cultivées que nous connaissons. 
Ainsi, avec son bagage, M. Fre­
zier nous apporta un excellent 
fruit, facile à digérer et bien sup­
porté, même par les estomacs les 
plus délicats. Sachant toutes les 
vertus de la fraise, nous devrions 
ériger un monument à la mé­
moire de Aï. Frezier et de son 
fraisier. Car, à notre époque, 
nous ne faisons plus la fine 
bouche devant « les curieuses pe­
tites choses rondes et charnues » 
qui devaient intriguer non seule­
ment les dames, mais toute la 
Cour du Roi Soleil. 

cité voire d'une région, mais on ne 
pensait pas qu'un pays entier devrait 
un jour se soumettre à une espèce de 
distribution dirigée de la terre. 

La Suisse s'avançait lentement sur la 
voie de la solution lorsque, voulant 
brûler les étapes et prendre une option 
sur cette idée en pleine période élec­
torale, le parti socialiste et l'union syn­
dicale suisse lancèrent subitement dans 
le débat le texte d'une initiative ainsi 
conçue : 

O La Confédération prend, avec le 
concours des cantons, des mesures 
pour empêcher une hausse injusti­
fiée des prix des immeubles, pour 
prévenir la pénurie de logements 
et pour favoriser l'aménagement du 
territoire sur le plan national, ré­
gional et local dans l'intérêt de la 
santé publique et de l'économie du 
pays. 

O Pour atteindre ces buts, la Confédé­
ration et les cantons peuvent exer­
cer un droit de préemption en cas 
de vente d'immeuble entre particu­
liers, ainsi exproprier des immeu­
bles moyennant indemnité. 

O La loi, qui devra être édictée dans 
les trois ans dès l'adoption du pré­
sent article, réglera les détails. 

Première constatation : l'objectif 
lointain est louable en lui-même, et 
personne n'oserait plus mettre en doute 
l'absolue nécessité de moderniser tout 
le droit foncier. 

Mais le plus jeune des partis gou­
vernementaux suisses va payer très 
probablement cher la hâte avec laquelle 
il a rédigé. le nouveau texte constitu­
tionnel, surtout que visiblement il l'a 
fait pour coiffer au poteau les autres 
partis sur une idée qui était dans l'air 
depuis longtemps et s'arroger ainsi de­
vant l'opinion la paternité d'une solu­
tion aux problèmes du sol. 

Or, après quatre années et avant 
même la votation, le texte proposé a 

déjà vieilli et n'est plus de complète 
actualité. 

Des réquisits de l'alinéa 1 certains 
restent à l'ordre du jour alors que 
d'autres sont dépassés. 

L'alinéa 2, lui, contient cet épouvan­
tai! du droit de préemption possible de 
la Confédérations et des cantons, abso­
lument intolérable pour des esprits in­
dividualistes, s'il est généralisé de la 
façon prévue par l'initiative. S'agit-il 
d'une bévue ? ou bien les initiateurs 
ont-ils voulu faire revivre la nationali­
sation du sol par la bande ? Peu im­
porte, car dans les deux cas cela ne 
tient pas devant le raisonnement logi­
que et implacable du principe de la 
propriété qui est largement inscrit 
dans les fondements de notre démo­
cratie. 

Mis à part ces deux alinéas, l'initia­
tive peut encore subir de violents re­
proches à cause des points essentiels 
sur lesquels elle se tait, comme le droit 
paysan, le maintine de l'agriculture, etc. 

Quand on constate l'embarras avec 
lequel les initiateurs sont bien obligés 
de protéger leur enfant et de défendre 
aujourd'hui un texte mal venu et nul­
lement à la mesure de nos institutions, 
on sait déjà qu'il ne trouvera sûre­
ment pas grâce devant le peuple. 

Et puis il y a encore ceci : 
Quand on compare le texte de l'ini­

tiative avec la prise de position du 
parti radical suisse sur l'aménagement 
du territoire (voir « Confédéré » de 
mercredi dernier) on s'aperçoit du fossé 
qui existe entre une solution hâtive, et 
gênante même pour ceux qui l'ont 
proposée, et la solution fouillée, et 
aussi logique qu'habile, que notre parti 
vient de proposer. * -

Mais avant d'examiner le projet 
pensé et réfléchi que les Autorités fé­
dérales seront obligées de mettre pro­
chainement sur pied, repoussons cette 
initiative de dimanche prochain, qui 
est trop maladroite et trop limitée 
pour prétendre à un caractère national. 

Jean Cleusix 

La votation de dimanche 

Flagrante contradiction ! 
Si la vérité sort de Ja bouche des 

enfatns, elle émane aussi parfois, révé­
rence mis à part, de celle d'un honorable 
député au Conseil national et même d'un 
haut magistrat, tous deux se rattachant 
au parti socialiste. On en a eu l'écla­
tante démonstration récemment au Conseil 
national lors de la discussion du rapport 
de gestion du Conseil fédéral pour l'année 
dernière. 

Prenant sa tâche particulièrement au 
sérieux, la commission de gestion a, cette 
année, fait œuvre méritante. Elle s'est 
inquiétée de la multiplication des tâches 
qu'on impose constamment à l'Etat, ce qui 
entraîne un gonflement tel de l'appareil 
administratif qu'on peut se demander si 
le Conseil fédéral est encore en mesure 
d'en assurer le contrôle effectif. Les dif­
férents départements ont donc été invités 
à examiner la possibilité de renoncer à 
certaines activités ou à les simplifier au 
profit de tâches actuelles 'plus importan­
tes pour ne pas devoir augmenter l'effec­
tif du personnel fédéral. Il était touchant 
de voir lep résident de la commission, 
M. Arthur Schmid, socialiste bon teint s'il 
en est, essayer de déterminer quelles sont 
les raisons de la méfiance qu'une partie 
du public ressent, aujourd'hui, à l'égard 
de l'administration. Il y eut même un 
affrontement qui ne manqua pas de pi­
quant avec le vice-président du Conseil 
fédéral, M. Spuehler, le haut magistrat 
socailiste déclarant qu'il n'y a pas mé­
fiance contre l'administration, mais plutôt 
mauvaise humeur générale contre les pou­
vons établis. Il alla encore plus loin, pro­
clamant que l'individu attend actuellement 
trop de l'Etat et manifeste promptement 
sa décepion s'il n'obtient pas saisfaction. 
Problème à la fois d'ordre sociologique 
et non seulement politique. 

Tout cela est fort juste, mais en fla­
grante contradiction avec ce que préco­
nise constamment le parti socialiste dans 
un but de propagande électorale facile à 
comprendre. En effet, qui réclame en tout 
et pour tout l'intervention de l'Etat sans 
aucun égard pour les libertés person­
nelles de l'individu ? C'est icontestable-
ment lep arti de MM. Spuehler et Arthur 
Schmid. La preuve en est, une fois de 
plus, cette fameuse initiative sur le droit 
foncier lancée par le parti socialiste et 
l'Union syndicale et sur laquelle le peuple 

suisse sera appelé à se prononcer le 
2 juillet prochain. Elle propose un ensem­
ble de mesures, aussi imprécises que mal 
étudiées, dont l'élément essentiel est re­
présenté par le droit d'expropriation illi­
mité et par le droit de préemption légal 
conférés à l'Etat. Ce qui signifie pratique­
ment, non seulement une atteinte profonde 
portée à la liberté personnelle de l'indi­
vidu, mais aussi l'étatisation progressive 
du sol. Il est aisé de se représenter 
l'armée de fonctionnaires que cela exigera 
pour les multiples contrôles nécessités 
par l'application des nouvelles lois qu'il 
faudra élaborer et l'extension de la sphère 
d'intervention des pouvoirs publics dans 
un domaine où ils n'ont que faire. 

Deux exemples pour le démontrer. Dans 
le domaine du logement, la construction 
privée assume les neuf dixièmes des 
appartements construits. Et la statistique 
montre qu'au point de vue confort de 
l'habitation, la Suisse occupe un des pre­
miers rangs dans le monde. Ce qui est 
tout à l'honneur de notre industrie du 
bâtiment. Or, l'exercice du droit de pré­
emption généralisé ne peut qu'accroître 
les formalités et allonger les délais. Bref, 
il complique les choses, ce qui aura pour 
conséquence inéluctable, de ralentir la 
construction de nouveaux logements au 
lieu de l'encourager. De même, le droit 
général de préemption amènerait la Con­
fédération, les cantons et les communes, 
à se procurer des terrains en prévision 
de l'avenir et non seulement pour couvrir 
des besoins immédiats. Ainsi, les pouvoirs 
publics intervenant régulièrement sur le 
marché en plus des acheteurs privés, la 
demande de terrains augmenterait. Il n'est 
pas difficile d'en déduire qu'une pareille 
intervention aurait un effet de hausse. 
Donc exactement le 'contraire de ce qu'on 
veut obtenir. 

Non, ce n'est pas la bonne solution. 
Il faut éviter d'alourdir une administration 
déjà pléthorique, que le Conseil fédéral 
a de la peine à dominer. Un député 
socialiste placé pour le savoir, puisqu'il 
est président de la commission de gestion 
du Conseil national, l'a ouvertement re­
connu. Il importe donc de repousser 
l'initiative qui va être soumise à la vota­
tion populaire et de voter NON le 2 
juillet prochain. L'Etat comme le citoyen 
ne s'en porteront que mieux. P. J . 
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• Vous m'en direz tant ! 
Un des signes extérieurs de la pas­

sion, c'est le mouvement, mais ce mou­
vement peut se transformer très vite 
en désordre et agitation, selon le degré 
d'intensité de la passion. 

Tout tombe alors dans la confusion. 
Prenez le cas le plus banal (je m'ex­

cuse de cette qualification... elle est 
exacte) de deux amoureux. 

Si rien ne les contrarie, ils peuvent 
rester des heures sur un banc à se 
tenir tranquillement la main et à 
échanger des serments. 

Seuls leurs doigts bougent et leurs 
lèvres - vous voyez ce que je veux 
dire - et c'est tout. 

Mais que l'un menace de quitter 
l'autre et la scène aussitôt s'anime : 
« Comment, tu m'abandonnes ? » 

D'un bond le voilà debout : « Oui, 
j'en ai assez.'... riposte l'autre et à 
son tour il s'est levé. Dès lors, ils n'é­
changeront plus -un mot sans arpenter 
d'un pas fiévreux des mètres carrés. 

Au fur et à mesure que le ton monte 
ils font mouuoir plus rapidement leurs 
jambes et leurs bras, et on en voit qui 
se poursuivent, se battent, se sauvent 
au comble de l'exaspération, alors que 
s'ils étaient en paix, ils deviseraient 
placidement sans la moindre nervosité. 

Il arrive aussi que dans l'exaspéra­
tion de la passion le mouvement se 
traduise par l'exhibition subite d'un 
revolver, une pression sur la gâchette 
et un coup de feu. 

La victime s'écroule et pour elle 
c'est à la fois la fin du mouvement et 
la fin de la passion. 

Elle est morte. 
L'autre immédiatement se met à 

tourner comme un fauve en cage ou 

à demeurer pétrifié, selon que sa ner­
vosité grandisse ou s'éteigne. 

De toutes façon nous pouvons cons­
tater ensemble, au vu de tels faits, 
que tout cela touche au désordre et à 
la confusion, comme j'ai eu l'honneur 
de le noter, il y a deux minutes pour 
vous et vingt minutes pour moi. 

Il n'en va pas autrement quand la 
passion galvanise une société, une Fé­
dération, ou même un pays. 

Dans n'importe quelle association 
charitable on voit des gens courir à 
tort et à travers, alors qu'ils feraient 
plus de chemin en marchant, télé­
phoner pour un oui ou pour un non, dix 
fois, au lieu de s'expliquer posément 
en une seule, se « dépenser sans comp­
ter» selon l'expression traditionnelle, 
au risque d'embrouiller les choses les 
plus simples. 

C'est que la passion les propulse 
hors de chez eux, hors d'eux-mêmes. 

A l'échelle du pays le phénomène 
atteint souvent à la catastrophe et 
sans un choc émotionnel, la foule hurle 
inuectiue, agite d'abord les bras, puis 
les jambes et pour peu qu'on la pous­
se elle saute sur les armes. 

Le mouvement prend une ampleur 
considérable en avant, puis en arrière, 
et il ne s'arrête pour certains que lors­
qu'ils sont tués ou blessés. 

Il faut tout de même que la passion 
soit tempérée par un peu de sens cri­
tique ou de raison pour ne pas engen­
drer les plus folles débâcles. 

Le sens critique et la raison permet­
tent de s'asseoir au moins pour souf­
fler, tandis que la passion n'accorde 
aucun répit, et contraint à l'essouffle­
ment ! A. M. 
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La réduction 
des prestations postales 
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A l'issue de la séance du Conseil 
fédérai de lundi, le chef du Département 
des transports et communications et de 
l'énergie, conseiller fédéral Gnaegi, a don­
né communication à la presse des mesu­
res prises en vue de l'adaptation de 
l'offre de services des PTT à la réduction 
de la durée du travail. En se fondant sur 
les propositions de la conférence consul­
tative des PTT, le Département s'est arrêté 
à un compromis qui exigera probablement 
rengagement de 400 personnes et une 
dépense supplémentaire de quelque 10 
taillions de francs. Cette solution implique 
la collaboration de tous les intéressés : 
les PTT rationaliseront leurs services in­
tensément, le personnel devra concentrer 
davantage ses prestations, le public, enfin, 
renoncera à certaines prestations de ser­
vice ne répondant plus à la manière de 
vivre actuelle et la situation créée par le 
passage général à la semaine de travail 
de cinq jours. 

Les modifications essentielles de l'offre 
de services des PTT sont les suivantes : 

Du lundi au vendredi, les guichets 
seront ouverts de 7 h. 30 à 12 heures, 
(au lieu de 12 h. 15 actuellement) et de 
13 h. 45 (13 h. 30) à 18 h. 30à La pause» 
est ainsi allongée d'une demi-heure. Le 
samedi, les guichets resteront ouverts de 
7 h. 30 à 11 heures, au lieu de 12 h. 15. 
Un guichet urgent restera ouvert dans les 
offices les plus importants jusqu'à 12 heu­
res. 

En ce qui concerne le service de dis­
tribution, il sera assuré de la façon sui­
vante : Pour le service de distribution 
mixte, dans lequel le facteur distribue tous 
les envois postaux (lettres, journaux, colis, 
articles d'argent), il y aura, le matin, dis­
tribution générale du lundi au vendredi ; le 
samedi, une distribution des journaux ur­
gents, des lettres et cartes postaies 
n'ayant pas le caractère d'envois en nom­
bre et des objets de correspondance 
apparemment urgents (avis mortuaires, 
médicaments, etc.). Deux circonscriptions 
de distribution seront desservies par un 
facteur. L'après-midi, il y aura distribution 
du lundi au jeudi, des lettres et des 
cartes postales, des journaux urgents et 
des autres envois apparemment urgents, à 
l'exclusion des envois en nombre ; |e 
vendredi, distribution générale, à l'exclu­
sion des articles d'argent. Le service de 
distribution des lettres fonctionnera com­
me le service de distribution mixte. Les 
facteurs des colis procéderont à une dis­
tribution générale du lundi au vendredi ; 
le samedi, la distribution aura lieu a 
l'exclusion des envois en nombre et des 
articles d'argent. De la part des facteurs 
de mandats, H y aura une distribution 
générale du lundi au vendredi et pas de 
distribution le samedi. 
, En ce qui concerne plus particulière-. 

• . 

ment la distribution des journaux urgents 
le samedi, on prévoit de reculer l'heure 
à laquelle les facteurs quittent le bureau, 
d'améliorer l'acheminement des envois, 
d'organiser un service de prise en charge 
et une distribution spéciale — avec la 
collaboration de volontaires — des jour­
naux urgents parvenant aux offices pos­
taux jusqu'à 11 heures. Quant aux frais 
annuels de cette contribution, évalués à 
1,5 million, le Département réexaminera 
la question en 1969, en connaissance des 
expériences faites en 1968. Pour la distri­
bution de journaux et de revues non 
urgents, qui devraient être déposés au 
plus tard le mercredi soir, les PTT pren­
dront contact avec les éditeurs, dans 
l'intention d'atténuer dans toute la mesure 
du possible les cas de rigueur. 

Dans le domaine des services spéciaux, 
le service des renseignements du télé­
phone renoncera à donner certains ren­
seignements, et particulièrement : les 
noms d'abonnés dont seul le numéro 
de téléphone est connu, les heures d'ou­
verture des théâtres et cinémas et les 
indications du même ordre. 

La régale des postes, souvent invoquée 
par ceux qui revendiquent le maintien de 
l'actuelle offre des prestations des PTT, 
ne concerne que le transport des voya­
geurs par des courses régulières, le trans­
port des lettres ouvertes ou fermées, des 
cartes portant des communications écrites 
et d'autres envois fermés de toute nature 
jusqu'à 5 kg. Elle ne s'étend pas aux 
journaux et aux imprimés. Maints éditeurs 
de journaux possèdent aujourd'hui encore 
leur propre organisation de distribution, 
et les PTT ne seraient pas fâchés de 
voir d'autres éditeurs se charger de la 
distribution de leurs publications. Le privi­
lège accordé aux journaux a de tout 
temps, pour des raisons politiques, été 
soutenu par le Conseil fédéral et le Par­
lement. Ces mesures doivent entrer en 
vigueur le 1er janvier 1968. 

C'est bien meilleur 
Avec un verre de 

GORON 
BEAU RIVAL 
BIOLLAZ 

Téléphone (027) 8 74 37 
P502S 
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La session prorogée 
du Grand Conseil 

(Suite de la page 6) 

L'INTERPELLATION JEAN ACTIS 
SUR LE TONNAGE ET LE ROULAGE 
DE NUIT DES TRAINS ROUTIERS au 
TUNNEL DU GRAND ST-BERNARD 

En date du 10 mai 1967, M. Jean 
Actis, député radical de Martigny, a dé­
posé sur le bureau l'interpellation sui­
vante : 

En 1958, le Parlement valaisan a don­
né avec raison, une suite favorable à la 
demande du Conseil d'Etat relative à la 
participation financière du canton pour 
la réalisation du tunnel routier du Gr. 
St-Bernard. 

L'intérêt manifesté par les différents 
usagers pour ce moyen de communica­
tion est évident. 

La progression des passages de trains 
routiers est constante, malgré l'ouver­
ture du tunnel routier du Mont-Blanc. 

Elle pourrait être encore plus mar­
quée si les prescripions concernant le 
tonnage, le roulage de nuit, l'ouverture 
des bureaux douaniers étaient amélio­
rées, adaptées aux exigences économi­
ques des transporteurs et à la pratique 
dans les pays voisins. Il en résulterait 
une augmentation de recettes d'autant 
moins négligeable que le résultat du 
compte d'exploitation n'est pas encore 
satisfaisant. 

Les prévisions et promesses formu­
lées dans le message du Conseil d'Etat 
au Grand Conseil de mai 1958 seraient 
ainsi pleinement réalisées. 

Le Conseil d'Etat est-il d'avis qu'une 
amélioration des conditions de roulage, 
de tonnage et de dédouanement des 
transports routiers internationaux em­
pruntant le tunnel routier du Grand 
St-Bernard doit être obtenue ; si oui, 
a-t-ïl déjà entrepris toutes les démar­
ches utiles auprès des instances intéres­
sées ? 

Hier matin jeudi, M. Actis a dévelop­
pé son interpellation, en faisant ressor­
tir que, d'une part, lors de la partici­
pation financière du canton au tunnel, 
des déclarations solennelles ont été 
faites concernant le caractère interna­
tional de cette œuvre et sur l'abandon 
nécessaire des considérations régionales 
qu'il implique et que, d'autre part, le 
trafic routier au tunnel est aujourd'hui 
gêné justement par des mesures d'or­
dre régional ou, tout au moins natio­
nal. 

M. Actis demande si non la suppres­
sion totale, du moins l'assouplissement 
des interdictions de rouler de nuit dont 
sont frappés les trains routiers, l'adap­

tation des normes de tonnage à celles 
en vigueur dans les pays voisins et une 
ouverture adéquate des bureaux doua­
niers. M. Actis complète son interpel­
lation en souhaitant que l'amélioration 
du réseau routier se poursuive pour 
permettre le trafic sans gêner l'habitat. 

Dans sa réponse, M. Arthur Bender, 
chef du département de police, a dû 
constater que les dimensions et les poids 
des trains routiers sont fixés par la loi 
fédérale et qu'il faudrait donc reviser 
cette loi pour que les propositions de 
M. Actis puissent être acceptées. 

En ce qui concerne le roulage de nuit, 
des dérogations à la loi fédérale ont ef­
fectivement été admises au Gothard, 
comme l'avait indiqué l'interpellateun 
Mais c'est en vertu d'un arrêté fédéral 
que ces dérogations ont pu entrer en 
vigueur. Pourrions-nous envisager quel­
que chose de semblable pour le tunnel 
du Grand-St-Bernard ? 

Non, car la route d'accès traverse des 
villages et les communes, consultées, ont 
répondu par la négative. Il faudra donc 
attendre les détournements en projets 
pour revoir la question. 

En ce qui concerne l'ouverture des 
bureaux douaniers, des démarches peu­
vent être enreprises, mais de réelles dif­
ficultés se dressent, car il ne s'agit pas 
seulement d'aménager en Suisse, mais 
en Italie, un horaire qui peut convenir 
aux uns et pas aux autres... 

LES TRAVAUX 
LES VALETTES-BOVERNIER SONT 
ADJUGÉS 

Détournement : c'est... la voie à em­
prunter pour parvenir à autoriser le 
roulage de nuit. Aussi bien M. von 
Roten, chef du département des travaux 
publics, se fit-il un plaisir d'annoncer 
à M. Actis que les travaux du secteur 
Les Valettes-Bovernier venaient d'être 
adjugés et que, d'autre part, un accord 
pourrait intervenir cette année .encore 
à Orsières sur le tracé du détourne­
ment de la localité. 

M. Actis accueillit avec satisfaction 
ces nouvelles, mais émit le vœu que 
l'on manifesterait également du dyna­
misme, par la suite, pour abroger les 
restrictions qui, aujourd'hui, nuisent 
grandement au trafic par le tunnel. 

INTERPELLATION THÉO LATTION 
ET EDGAR ZUFFEREY 

Nous publierons dans un prochain 
numéro le texte de ces interpellations 
développées mercredi par le député ra­
dical de l'Entremont et celui du district 
de Sierre, sur deux objets de grande 
importance. 

I 

POSTULAT FRANÇOIS COUCHEPIN 
ET CONSORTS 

M. François Couchepin, député radi­
cal de Martigny, a déposé le postulat 
que voici : 

L'Etat du Valais fait un effort con­
sidérable pour venir en aide aux per­
sonnes qui ne pourraient faire suivre à 
leurs enfants les études qu'ils sont ca­
pables d'entreprendre. 

Malheureusement, par le jeu des ba­
rèmes d'application de la Commission, 
d'une part, et, d'autre part, du sys­
tème fiscal va.laisan, il arrive fréquem­
ment que la situation matérielle de 
familles aidée s par l'Etat se .trouve fi­
nalement améliorée par .rapport à la 
situation matérielle de familles qui 
n'ont pas droit à l'aide de l'Etat. 

Le Haut Conseil d'Etat est ainsi in­
vité dans le cadre de la révision pro­
jetée de la loi fiscale, à examiner s'il 
est possible de prévoir en tout ou en 
partie, la déduction du revenu imposa-
blé des montants utilisés par les fa­
milles aux frais d'instruction de leurs 
enfants et l'exonération de tout impôt 
sur le revenu pour les prestations four­
nies par l'Etat à titre de bourses ou 
prêts d'honneur. 

Un .tel procédé aurait sans doute 
pour effet une légère réduction du pro­
duit de l'impôt sur le revenu, mais il 
encouragerait les personnes qui n'ont 
pas absolument' besoin de l'aide de 
l'Etait à supporter seules les frais des 
études de leurs enfants et permettrait 
ainsi à la Commission des bourses et 
des prêts d'honneur d'utiliser plus lar­
gement dès crédits dont elle dispose 
pour les cas plus difficiles. 

En outre, le caractère social de tel­
les' réductions de l'impôt sur le revenu 
serait une heureuse- innovation dans 
notre canton. • 

Sion, le 28 juin 1967. 

M O T O C Y C L I S M E 

Vers un captivant 
Monthey - Les Giettes 

Comme nous l'avons déjà annoncé 
ici-même, c'est sur le parcours reliant 
Monthey à la station des Giettes, tracé 
qualifié de très difficile par les spé­
cialistes, que se courra dimanche 2 
juillet, la .sixième manche du cham­
pionnat suisse 1967 pour motos et side-
cars. . • . ' . 

Plus de 170 pilotes sont inscrits pour 
cette épreuve et deux nouveautés se­
ront à l'ordre du .jour. Le parcours to­
talisera 8 km 500 contre 6,4 à l'ancien 
et, d'autre part, plusieurs coureurs 
étrangers ont été admCs au départ. C'est 
ainsi que l'on.,.retrouvera, .avec plaisir 5 
coureurs ailémaridSj "• 3 français7 "et un 
italien au dépairt. Il est clair que les 
résultats de ces pilotes seront classés 
en. 'Catégorie invités, et n'entreront pas 
en ligne de compte pour le champion­
nat national. 

Du côté helvétique, les meilleurs 
coureurs du pays sont inscrits. Il sera 
très intéressant de voir à l'oeuvre sur 
ce long et très difficile parcours les 
petites machines et notamment celle 
de Budry (50 cm3 ruai) qui domine ai­
sément sa cylindrée depuis le début de 
l'année. D'autre part, Emet Weiss, dou­
ble vainqueur il y a 15 jours, à Cor-
celles-le-Jorat, réussira-t-il à nouveau 
le doublé ? Cela est fort possible, d'au­
tant plus que ce coureur brigue très 
sérieusement le ti.tre en 350 cm3.' La 
classe side-cars sera de nouveau très 
intéressants à su/ivre, car sur ce par­
cours très sinueux, il sera très intéres­
sant de regarder le travail accompli 
pair l'homme dans le « panier ». D'au­
tre part, il est bien entnedu que les 
meilleurs Valaisans seront au départ, 
emmenés par Lucien FJa.tti d'Orsières 
qui est un client sérieux pour l'obten­
tion du titre de sa catégorie (250 cm3, 
inter.). 

Comme si les éléments pour rendre 
la course plus passionnante manquaient 
il nous faut remarquer encore que cette 
épreuve sera .très importante pour cer­
tains pilotes à la recherche du titre de 
champion suisse de la spécialité. En 
effet, après la 'manifestation de Mon-
they, il ne restera plus que trois épreu­
ves : Monte Generoso, Châtel-St-Deniis 
et Hockbenheim. 

Les responsables du Moto-Club Mon­
they préparent donc .une fois encore un 
beau dimanche pour les nombreux fer­
vents de ce sport si spectaculaire et 
passionnant. 

Signalons pour terminer que les es­
sais débuteront samedi à 14 heures et 
se poursuivront jusqu'à 17 heures. Ils 
reprendront le dimanche matin de 
6 h. 30 à 10 h. 30 pour laisser place, 
dès 11 heures, aux deux manches de 
l'épreuve proprement dite. Celles-ci 
prendront fin vers 17 heures et la pro­
clamation des résultats se fera, à 19 
heures en la salle de gymnastique de 
Choëx. 

Les gagnants 
Lausanne, le 28 juin. Le récent tirage 

de la grande tranche des vacances de 
la Loterie romande a fait beaucoup 
d'heureux d'un, bout à l 'autre du pays 
romand. Ainsi, l'on apprend que les 
deux gros lots de 100 000 francs ont 
atterri à la fois dans les cantons de 
Vaud et de Genève. Un lot de 30 000 
francs a été payé dans le canton de 
Neuchâtel et un autre de 10 000 francs 
à Lausanne. Le restant des heureux 
gagnants se situe dans les cantons de 
Fribouirg et du Valais... qui feront 
mieux la prochaine fois. 

DISTRICT DE CONTHEY 

ARDON 

| Robert Roh 
Aujourd'hui a été enseveli à Ardon, 

dans sa 69e année, M. Robert Roh. Le 
défunt avait eu le grand chagrin de per­
dre, il y a 10 jours exactement, son 
épouse. Ce deuil l'avait profondément 
bouleversé. 

Nous présentons à ses fils Maurice et 
Gérard l'expression de notre très vive 
sympathie. 

CONTHEY 

Rallye de la J R 
C'est dimanche 2 juillet que la section 

de Sierre organise son rallye annuel qui 
sera suivi d'une grillade. Le départ est 
fixé à 8 h. 30 au jardin publique. Les 
participants sont priés de se munir d'une 
carte topographique MONTANA ainsi que 
de services. Pour faciliter l'organisation 
les retardataires peuvent s'inscrire jus­
qu'à jeudi en téléphonant au 5 0190, 
pendant les heures de bureau. 

Le comité 

DISTRICT DE MONTHEY 

MONTHEY 
Jeunesse radicale 

Nous rappelons à nos amis jeunes 
radicaux et sympathisants, notre stamm 
de ce vendredi 30 juin 1967, qui se tien­
dra au Café du Château, Monthey, à 
18 heures 30. 

Cordiale bienvenue Le comité. 

DISTRICT DE MARTIGNY 

SAILLON 

t Moulin Albert 
Ce matin a été enseveli à Saillon M. A l ­

bert Moulin. Une foule nombreuse a tenu 
à rendre un dernier hommage à cet 
homme intègre et travailleur, à ce vigne­
ron avisé qui s'en est allé à l'âge de 
59 ans. 

Après une vie de labeur passée entiè­
rement dans son village natal qu'il aimait, 
M. Moulin a été gravement atteint dans sa 
santé à la fin de l'année écoulée. Hospi­
talisé à Martigny, il supporta avec courage 
et résignation les pénibles souffrances que 
lui causa sa maladie. 

Sociable et dévoué, il milita durant plus 
de trente ans dans les rangs de la fanfare 
l'« Helvétienne » et présida aux destinées 
de celle-ci pendant plusieurs années. 

Le cœur serré, les membres de la so­
ciété ont tenu à adresser sur la tombe de 
leur ancien président un dernier et émou­
vant au revoir. ' ' 

Que sa maman, hospitalisée elle aussi à 
Martigny, et son frère Emile, veuillent ac­
cepter nos sincères condoléances et l'as­
surance de noire profonde sympathie. 

FULLY 

Votation fédérale 
des I et 2 ju i l le t 1967 

Les électeurs sont informés que le 
bureau de vote sera ouvert aux heures 
suivantes : 
. Samedi 1er juillet de 18 à 19 heures ; 

Dimanche 2 juillet de 10 à 13 heures. 
Administraition 

Tirs militaires 
pour retardataires 

Le stand sera à la disposition des ti­
reurs qui n'ont pas accompli leur tir 1967, 
le dimanche 2 juillet de 14 heures à 16 
heures. 

Apporter les livrets de service et de tir. 
La cotisation spéciale reste fixée à 10 
francs comme par le passé. 

Ce même jour il y aura possibilité de 
tirer les passes du Tir des 13 districts. 

Société de tir de Fully 

MARTIGNY 
Succès universitaires 

C'est avec un plaisir tout particulier 
que nous avons appris, ce matin, les 
excellents résultats obtenus par quatre 
étudiants de Martigny étudiant à St-
Maurice. 

Ces quatre messieurs, Claude Bru-
chez, fils d'Albert, Jean-Charles Pon-
cioni, fils de René ; Pierre Malé, fils 
de Carlo, et Marc Morand, fils d'Henry, 
ont en effet brillamment réussi leurs 
examens de maturité. 

Nous leur adressons nos plus vives 
félicitations et nos meilleurs vœux. 

A v i s 
En cas d'urgence et en l'absence de 

votre médecin traitant, veuillez vous 
adresser à l'hôpital de Martigny, télé­
phone 2 26 05. 

Pharmacie de service , 
Jusqu'à samedi 1er juillet, à 17 h. 30 : 

Lovey. 
Du samedi 1er juillet, à 17 h. 30 au 

samedi 8 juillet : Boissard. 
Le jeudi après-midi seule la phar­

macie assurant le service de nuit reste 
ouverte. 

DISTRICT DE ST-MAURICE 

SAINT-MAURICE 

Votation fédérale 
Initiative populaire contre la spéculation 

foncière. 
Heures d'ouverture du scrutin : 

Samedi 1er juillet, de 17 à 19 heures. 
Dimanche 2 juillet, de 10 heures à midi. 

Le Triangle de l'Amitié 
a fêté son 10e anniversaire 

à Aoste et St-Vincent 
Il y a dix ans, en 1957, a été fondé 

le groupement touristiiqus Aoste-Mar-
tigny-Chamonix qui a pour but essen­
tiel de resserrer les liens d'amitié en­
tre les trois régions voisines, unies sé-
culairement, par des relations de pa­
rentés ou de sympathies réciproques 
basées principalement sur une menta­
lité commune, un état d'esprit frater­
nel, à une langue identique le français, 
voire à un « patois » commun. Cetite 
dernière caractéristique n'est pas le 
dernier atout dans la solidité de ce 
« triangle de l'amitié » comme on l'a 
baptisé définitivement et qui prend 
une ampleur extraordinaire dans tous 
les domaines. 

Depuis la fondation, les assises an­
nuelles se sont .tenues, le jour de la 
fête de Saint Pierre et Paul, précisé­
ment parce que cette fête était célé­
brée dans la vallée d'Aoste et en Va­
lais. Cette année, le Valais a dû mal­
heureusement abandonner cette fête 
des grands apôtres, mais le 29 juin — 
juste avant la saison estivale — de­
meurera, malgré tout, le jour tradi­
tionnel où les délégations des trois ré­
gions viendront .confronter leurs inté­
rêts communs, faire le point de la si­
tuation et principalement resserrer et 
intensifier les liens d'amitié incontes­
tables. Ceux-ci n'auraient pas existé si 
cet organisme n'avait pas précisément 
contribué, d'une façon positive, à les 
créer et développer en tous les domai­
nes : du tourisme les relations se sont 
étendues dans le secteur scolaire. Les 
jeunes générations, par leurs joutas 
annuelles également, sont imprégnées 
de l'idéal de l'amitié des aînés, qui 
débarde sur les plans alpin, sportif, 

. culturel et folklorique. Ce sont là les 
relations humaines très fortes qui ont 
été forgées et qui ne disparaîtront plus. 
Ne serait-ce que pour cela, le « triangle 
de l'amitié ». a. sa raison d'être parce 
qu'il a organisé, dans ce petit coin de 
la planète, un peu de cet esprit de 
paix ueropéen dont notre monde a tant 
besoin. Au delà des rencontres gas­
tronomiques—" comme .cela se faut 
d'ailleurs dans toutes les associa Mans 
de ce monde — et il serailt ridicule d'y 
échapper, M y "a .une joie réelle à se 
revoir dans- nos diverses sites, par une 
rotation harmonieuse. Cela vaut mieux, 
évidemment, que des- rencontres armées 
et. guerrières comme certains les ai­
ment hélas dans ce bas monde en lais­
sant .dies..'traces sanglantes- et-i meur­
trières...; «Mais cepi est une •autorer his­
toire comme dit Kipling. 

UN BRIN D'HISTOIRE 
Le groupement du « Pro St-Bernard » 

Martigny-Aoste est le père spirituel, 
si l'on peut dire, du 'triangle de l'ami­
tié Aoste-Chamonix-Martigny. Ce pre­
mier groupement fut fondé, le 3 juin 
1954, sous les voûtes du monastère an­
tique, sur les hauteurs du Mont-Joux, 
sur l'initiative de la Société de déve­
loppement de Martigny et du syndica.t 
du tourisme d'Aoste. Il s'agissait, es­
sentiellement, de sauver la situation 
délaissée de la grande artère interna­
tionale du Saint-Bernard, de redonner 
à cette région un essor nouveau en ré­
clamant instamment des améliorations 
qui se manifestaient dans d'autres ré­
gions du canton d'une façon inégale. 
Chaque année, lors de l'ouverture de 
la route — ouverte au fond trois mois 
par année — les représentants des 
deux contrées se réunissaient déjà pour 
faire le point de la situation com­
mune, formuler leurs revendications 
dans l'intérêt général de la collectivité. 
Déjà aussi le « Pro Saint-Bernard » 
soutint ardemment l'idée du tunnel du 
Grand-St-Berna>rd qui commençait à se 
faire jour et contribua par des confé­
rences, articles, résolutions, à créer 
efficacement l'opinion publique valai-
sanne en faveur de la .réalisation en 
question considérée par les esprits 
forts comme une généreuse utopie et 
une chimère... 

Le 15 août 1957, au col de la For-
clàz, les premiers contacts furent pris 
avec une délégation chamoniarde at le 
Joris, le triangle de l'amitié Aoste-
30 ' octobre 1957, à Orsières, chez Ed. 
Martigny-Chamonix s'inscrivait; dès 
lors dans l'histoire de la région du 
Mont-Blanc - Saint-Bernard. 

La première réunion eut lieu le 24 
juillet 1958 à Etroubles et MM. Victor 
Dupuis pour Martigny, Albert Dieémoz 
pour Aoste et Paul Payot pour Cha­
monix furent désignés comme les re­
présentants 'régionaux de ce triangle 
particulier. Les rencontres annuelles se 
déroulèrent ainsi : en 1959 à Chamonix, 
en 1960 à Martrgny-Champex, en 1961 
à Courmayeur, en 1962, à Chamonix-
La Flégère, en 1963 à Martigny-Ver-
bier ; en 1964 à Aoste, en 1965 à Cha­
monix et en 1966 à Martigny-Ravoire. 

Dans un esprit identique, les en­
fants des écoles des -trois régions se 
réunissent, 15 jours avant les aînés, 
dans l'une des villes du triangle. 

Ainsi ces rencontres se sont dérou­
lées dans le meilleur climat. Les ef­
forts communs pour se soutenir réci­
proquement ont toujours été soutenus 
solidairement, donnant une force sin­
gulière notamment dans la créa,tion de 
l'opinion publique, en laveur des tun­
nels du Mont-Blanc et Saint-Bernard 
qui sont complémentaires. 

L'ASSEMBLEE D'AOSTE 
D'AOSTE - ST-VINCENT 

Elle s'est déroulée par une journée, 
d'une pureté exceptionnelle et dans une 
ambiance extraordinaire d'allégresse, à 
Aoste d'abord et à Saint-Vincent. A 
Aoste, dans la salle ducale d'une réelle 
beauté, le jeune syndic de la ville 
d'Auguste, ceint de son écharpe, sym­
bole de sa fonction offciielle, adressa 
des cordiales paroles de bienvenue aux 
80 délégués présent et exalta les bases 
européennes du triangle de l'amitié. 
Après laréception traditionnelle, les 
participants se rendirent ensuite au 
Parlement du Palais régional pour .la 
partie administrative qui fut ouverte 
par Me César Bionaz, président de la 
Junte soit du Gouvernement exécutif 
de la vallée en termes particulièrement 
éloquents. Puis M. Albert Diémoz, qui 
fut l'âme de l'organisation de cette 
journée anniversaire salua les invités 
avec sa chaleur coutumière. Puis la 
partie administrative fut dirigée par 
Me Victor Dupuis, avocat à Martigny. 
Au cours de celle-ci, ce dernier pour 
la région valaisanne, Roger Descombes, 
premier adjoint au maire de Chamonix, 
présentèrent leur rapport sur l'acti­
vité touristique de l'exercice écoulé, 
tandis que M. Denis Puippe rapporliait 
sur le dernier concours scolaire et sur 
les relations culturelles entre les di­
verses régions. Citons notamment dans 
les voeux exprimés celui de la création 
de billets .circulaires entre les deux 
tunnels du Mont-Blanc et du Saint-
Bernard de façon que le fameux cir­
cuit des tunnels ne soit pas 'trop oné­
reux pour les familles en général. Ce 
vœu sera communiqué pour étude aux 
administrations respectives. Tous les 
aspects sur les plans des relations pos­
tales, téléphoniques, le réseau routier 
en amélioration constante, sportives et 
culturelles furent examinés les uns 
après les autres, avec bonne humeur 
et sérieux. Il est nécessaire d'associer 
la jeunesse aux diverses manifestations 
du. triangle pour assurer la relève 
quand les aînés n'y seront plus. Au 
cours du déjeuner, servi somptueuse­
ment au Casino de Saint-Vincent, di­
verses allocutions furent également 
prononcées par le sénateur Chabod, 
syndic de Courmayeur ; Me Edouard 
Morand, président de Martigny, qui 
exalta l'idée européenne, et par le Rd 
chanoine Bpcquet, curé de Chamonix. 

• Notons aussfque notre collègue Pierre 
Anchlsi assura que le triangle d'amitié 
de la presse était réalisé mais dans 
une région plus large que celle du 
•tourisme .triangulaire. 

Ce fut enfin ta réception définitive 
aux thermes de Saint-Vincent dans une 
parfaite sympathie qui mit aussi un 
terme aux heures lumineuses d'amitié 
vécues dans le cadre admirable de la 
région valdot.ai.ne. Réussite totale due 
essentiellement au dévouement de no­
tre ami Albert Diémoz. 

Vlttorio del Fonte 

P O L I T I Q U E S U I S S E 

Son véritable but : 
L'étatisation du sol 

L'initiative socialiste qui sera soumise 
à la votation populaire le 2 juillet pro­
chain, contient un certain nombre de 
mesures mal étudiées, juridiquement non 
fondées et dont la portée politique ne 
suarait être mise en doute. Il est incontes­
table qu'elles tendent, d'une manière plus 
ou moins avouée, à l'étatisation progres­
sive du sol. Cette initiative est donc aussi 
dangeureuse qu'inopportune et doit être 
rejetée sans hésitation. 

Du reste, il n'est pas exagéré de dire 
qu'elles est dépassée par les événements. 
Et effet, lancée en 1963, surtout pour des 
raisons de propagande électorale, car à 
cette époque la spéculation foncière sévis­
sait avec outrance, cette initiative propose 
pêle-mêle des mesures qui n'ont vérita­
blement pas leur place dans la constitu­
tion fédérale. Elles vont de la hausse 
injustifiée des prix des immeubles à la 
pénurie de logements en passant par 
l'aménagement du territoire sur le plan 
national. C'estsurtout ce dernier point que 
les partisans de l'initiative mettent en 
évidence dans leur propagande. Or, per­
sonne ne conteste qu'il faut encourager 
l'aménagement du territoire. De sérieux 
efforts ont déjà été faits dans ce sens. 
Mais pour cela, il n'est pas besoin d'une 
initiative. 

Mais l'essentiel de l'initiative réside 
dans le droit d'expropriation illimité et le 
droit de préemption légal conférés à 
l'Etat, ce qui, pratiquement, aboutirait à 
l'étatisation du sol. Voilà le véritable but 
de l'initiative. 

Pour déjouer la manœuvre, un seul 
moyen : voter NON ! 

Communiqué 
Nous portons à la connaissance des 

intéressés que les marchés de porcs 
de Sion sont supprimés à partir du 30 
juin 1967 et jusqu'au 15 août 1967. 

Ainsi le premier marché qui aura à 
nouveau lieu est fixé au 19 août 1967. 

Off. vétér. cantonal 

http://valdot.ai.ne


Le Confédéré Vendredi 30 juin 1967 

DEVENEZ 
PROPRIÉTAIRE 

DE 
VOTRE LOGEMENT 

3n plaçant vos économies 
sur un livret d'épargne 
de la 

" = / 

ASSUREZ 

AVENIR 
VOTRE 

Documentation et renseignements au­
près des Agences, Comptoirs, Repré­
sentants et au Siège de Sion. 

Vous bénéficierez ainsi des avantages que 

LA BANQUE 

CANTONALE 

DU VALAIS 
accorde à ses clients 
à l'occasion de son 50ème anniversaire : 

• Priorité dans l'octroi des crédits 
aux détenteurs d'un livret d'épargne 

• Nouvelle formule d'épargne-logement 
sans obligation pour le déposant 

• Nouvelles possibilités de retraits sans 
préavis 

• Rendement intéressant 

Sécurité - Discrétion - Garantie de l'Etat 
P631 S 

A louer 
à Martigny 

plein centre 

places de parc 
numérotées 

pour le prix de 
Fr. 15,— mensu­
ellement. 
René Antille, 
Rue de Sion 19 
Sierre. 
Tél. (027) 5 06 30. 

AS 639 S 

L'annonce 
reflet vivanl 
du marché 

: ' : l - . - '• > 

SION 

spectacle 

"Tous les soirs du . 
1er juillet au. 30 septem­
bre;'//;:^ 

Renseignements : 
Office du tourisme de 
Sion, tél. 2 28 98 rue de 
Lausanne. ',..;• 

son et lumière 
Exigez „Le Confédéré" 

dans les établissements publics que vous fréquentez ! 

C H A M O S O N 
Samedi 1er juillet, dès 20 heures 

GRAND BAL 
conduit par l'excellent orchestre JO PERRIER 

et ses solistes 
Bar - Cantine - Grillades - Raclettes 

— Organisation : Harmonie « La Villageoise » — 
P 33889 S 

A vendre à Ardon 

une 

vigne 
d'environ 4.500 m2 
en Rhin et Ga-
may. 
Ecrire sous/chit'fre 
PC 65861 à Publi-
citas 1957 SION. 

P 65861 S 

A ST-MAURICE 
à louer appartements de 3 piè­
ces, hall meublables et jolis stu­
dios dans construction récente et 
soignée, avec caves, galetas et 
ascenseur. 
Faire offres s/ch. OFA 4394 L, a 
Orell Fussli-Annonces, 
1002 LAUSANNE. OFA 06.897.05 

L U N I C votre solution de 

C H A U F F A G E 
La chaudière LUNIC solution idéale pour l'apparte­
ment — chauffage — cuisson — possibilité de pro­
duction eau chaude. 
Brûleur LUNIC incorporé. 
Prospectus, renseignements par le fabricant ou 
votre installateur habituel 

I Ets. KOHLI, Dep. 3, 1880 BEX. Tél. (025) 512 66. I 

I Nom : I 
| Localité: Rue: J 

P349L 

Pour résoudre vos problèmes de transports 

adressez-vous à : 

BRUCHEZ & MATTER, Garage City 
Véhicules Industriels FIAT 
Route du Simplon 32b 

1920 MARTIGNY - Téléphone (026) 210 28. 

Agence véhicules industriels FIAT 
pour le Valais romand 
qui assure le service après-vente des camions FIAT ta 

LES SEIGNEURS 

DE LA CÔTE 
par 

BARBARA CARTLAND 

Feuilleton du «Confédéré» 

— Tu l'as reconnu ? 
— Bien sûr, petite sotte, j'étais sous ses 

ordres en France. Je le rencontrais cons­
tamment avant Waterloo et après, quand 
nous avons campé près de Paris, avec 
les autres armées d'occupation. Du reste, 
tout le monde connaît Criard. 

— Que lui as-tu dit ? 
— J'ai dit : « Bonsoir, Monseigneur » ou 

quelque chose de ce genre, et sais-tu ce 
qu'il a répondu ? : « Je n'aurais jamais cru 
vous voir jouer si gros jeu, Ruckley ; si 
mes souvenirs sont exacts, vous n'étiez 
pas aussi téméraire à l'époque où nous 
nous efforcions de vaincre Bonaparte. >• 

— Que voulait-il dire par là ? 
De nouveau, Hugues éclata d'un rire 

amer. 
— Chard n'est pas idiot, dit-il, il sait 

très bien que je n'avais pas le sou quand 
j'étais aux armées ; je me tenais à l'écart 
des tables sérieuses où jouaient les officiers 
de haut rang et je devais me contenter 
des mises mesquines de jeux enfantins 
avec les autres subalternes impécunieux. 

— Crois-tu qu'il se méfie parce que tu 
avais tout à cou passez d'argent pour 
jouer gros jeu ? 

— C'est exactement ce dont j 'ai l'impres­
sion, répliqua brièvement le jeune homme. 

— Mais alors, pourquoi l'inviter ici ? 
— Je n'ai jamais vu personne qui pose 

d'aussi sottes questions. Cervelle del moi­

neau, je te répète qu'il s'est invité lui-
même ! Il m'a dit, de ce ton tranquille-
et désarmant qui est le sien : « Je ne sais 
si vous avez entendu parler de ma nou­
velle nomination, mais je crois qu'elle va 
m'entraîner dans la partie du monde que 
vous habitez. » « Quelle nomination, Mon­
seigneur ? » ai-j edemandé. « J'ai été chargé 
de mettre un terme aux activités de per­
sonnages désireux d'éviter les officiers de 
la douane », m'a-t-il répondu. 

Léona poussa un cri. 
— Non, il n'a pas dit cela ! Pas à toi ! 
— Il l'a fait pourtant, et en me regar­

dant droit dans les yeux. Je suis sûr que 
je n'ai pas sourcillé et que j'ai répondu 
assez légèrement : « Je vous félicite, Mon­
seigneur, si quelqu'un peut mettre ces 
gens à la raison, c'est certainement vous. » 

— Qu'est-il arrivé ensuite ? demanda 
Léona, haletante. 

— Il a repris : « Il se trouve justement, 
Ruckley, que je dois inspecter sans retard 
la côte sud, dans les parages de Newhaven-
Seaford. Serait-il par trop indiscret de 
vous demander l'hospitalité ? » 

—-r II doit y avoir des douzaines de per­
sonnes désireuses de le recevoir ! s'exclama 
la jeune fille. 

— C'est bien ce que je pense, soupira 
son frère, mais que pouvais-je faire sinon 
répondre que nous serions très honorés 
de sa visite ? J'ai eu l'idée de venir immé­
diatement, a ugalop, et d'arriver à temps 
ainsi pour organiser les choses et prévenir 
tout le monde, mais Chard ne me l'a pas 
permis. « Je suis très sensible à votre 
amabilité, m'a-t-il dit. Peut-être pourrions-
rmnc vovpner ensemble? Votre compagnie 
me ferait le plus grand plaisir. » Je ne pou-
v-'c nqs lui dire d'aller au diable, tout de 
même ! 

— Non tue ne le pouvais pas. Et où 
est-il maintenant ? 

— A quelaues milles d'ici. A la dernière 
auberge, il m'a laissé la bride sur le cou. 

Peut-être a-t-il deviné que je me rongeais 
de souci, bien que j'aie fait de mon mieux 
pour le cacher. 

— Hugues, s'il a vu que tu étais ner­
veux, il t'aura soupçonné d'autant plus ! 

— Peut-être a-t-il pensé que je m'affo­
lais à l'idée de le recevoir. Je l'ai prévenu 
que la maison est peu confortable et que 
rien n'y a changé depuis des années. 

Léona regarda autour d'elle avec cons­
ternation. 

— Pourquoi veut-il venir ? murmura-
t-elle. 

— Pour me surveiller sans aucun doute, 
répliqua son frère. J'ai vu sa figure quand 
j'ai ramassé mes gains, presque mille gui-
nées. Il sait trop bien qu'on ne peut récol­
ter ça sans avoir de quoi miser très haut 
pour commencer. 

— Mon Dieu ! Qu'allons-nous faire ? 
articula la jeune fille avec effroi. 

— J'y a iréfléchi. Ecoute-moi bien : tout 
dépend de toi, tout. 

— Je t'en prie, Hugues, ne m'en de­
mande pas trop ! supplia la jeune fille. 
Tu me fais peur. J'aimerais mieux mourir 
de faim, je t'assure, que de passer par 
ces inquiétudes, ces angoisses perpétuelles. 
Je te jure qu ej'aimerais mieux mourir 
chaque fois qu'un bateau aborde ici. 

— Ne t'occupe pas de ta mort, dit 
Hugues sèchement. Tu te rends compte de 
ce qui doit se passer ce soir, je suppose ? 

— Ce soir ? 
Elle le regarda, les yeux agrandis. 
— Le dix-huit, murmura-t-elle; Jeudi, 

le dix-huit. 
— Précisément. 
— Mais... qu'allons-nous faire ? 
— Tu feras exactement ce que je vais 

te dire, et si habilement que Chard ne se 
doutera de rien. Un faux-pas, une mala­
dresse et je suis bon pour le gibet ou la 
déportation. 

Léona l'entoura de ses bras, mais il la 
repoussa brusquement. 

— Pas de temps pour des crises de 
nerfs, dit-il. Il faut agir. Prépare la mai­
son, donne à Chard la chambre chinoise 
dans l'aile de l'est et la chambre aux 
boiserie à Nicholas Weston. Je vais cher­
cher le meilleur vin à la cave et il faut 
que le dîner soit bon. 

— Mais il n'y a rien à manger ! 
— Trouve quelque chose, il y a tout ce 

qu'on veut à la ferme, des poulets, des 
pigeons, des cochons de lait ; envoie quel­
qu'un au village, commande un repas qui 
soit agréable à notre hôte et qui ne lui 
donne pas envie dj l'aire une promenade 
nocturne. Dès que le souper sera fini et 
que tu sortiras de table, tu iras trouver 
Lew pour l'avertir de ce qui se passe. 

— Je ne peux pas. Tu sais bien... 
— Tu feras ce que je dis, gronda 

Hugues. Heureusement, Lew n'est pas sur 
le bateau ce soir, il reste à terre pour 
surveiller les porteurs, il y a eu trop 
d'accidents la dernière fois. Tu le trou­
veras dans les grottes. Prends une lanterne 
et marche avec précautions, le terrain est 
mauvais. 

— Hugues, j 'ai peur. 
— As-tu envie de me voir pendu ? de­

manda Hugues brutalement. Alors, obéis-
moi. Il n'y a pas le temps d'y aller main­
tenant, Chard sera ici avant une heure et 
il a trop de choses à préparer. Et puis 
Lew ne serait probablement pas là. Tu es 
la seule à pouvoir lui porter le message. 
Sauve-toi tout de suite après le souper et 
je garderai Chard aussi lonptemps que 
possible à table, à boire du porto. 

— Et ensuite'? 
— Lew s'arrangera. Si les choses tour­

nent trop mal, il peut toujours immerger 
la cargaison dans la baie. 

— Ne vaudrait-il pas mieux aue le ba­
teau s'en retourne ? En lui faisant un 
signe... en envoyant une barque ? 

fd suture) 
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Réflexe de propriété 
Il est bien vrai que îles conditions de 

la propriété évoluent. L'immeuble locatif 
l'emporte sur la maison familiale, et cela 
particulièrement en Suisse où le terrain 
est rare. Le domaine agricole de 5 hecta­
res permettait naguère à un ménage de 
vivre : il faut aujourd'hui de 15 à 20 
hectares pour que l'entreprise soit ren­
table. L'usine remplace l'atelier et la bou­
tique cède 'la place au supermarché. Un 
mouvement de concentration est en cours 
où la proriété collective de vaste enver­
gure l'emporte sur la juxtaposition des 
petites propriétés personnelles. A Lau­
sanne ou à- Genève, la nette majorité 
des logements relève de sociétés immo­
bilières. 

Un équilibre s'est rompu. La masse des 
non-propriétaires s'accroît : la propriété 
se concentre aux mains d'une minorité. 
D'où 'la solution de simplicité que certains 
préconisent : la nationalisation du sol, 
dans le contexte de la «démocratie éco­
nomique » des théoriciens collectivistes. 
L'Etat, réputé émanation de la commu­
nauté, gérera le bien collectif dans l'inté­
rêt général. La tentation est compréhen­
sible. Elle est lourde d'illusions toutefois. 

Illusions, parce que la nationalisation 
du sol — comme celle des industries — 
n'est démocratisation que par fiction. Le 
caractère démocratique de l'Etat est en 
raison inverse de sa dimension, de ses 
tâches et de ses fonctions. Le peuple 
contrôle ce qui lui est proche, décide 

Parc des Sports — S I O N 
Samedi 1er juillet 

dès 20 heures : 

BEERSCH0T-SI0N 
(Belgique) 

dès 18 heures 30 : 
MATCH DE JUNIORS 

P1305 S 

Le groupement valaisan de la société 
suisse des liquorisles a le pénible devoir 
de faire part du décès de son regretté 
membre 

Monsieur 

Louis PIOTA 
Liquorisfe à Martigny 

P 65876 S 

t IN MEMORIAM 

à la douce mémoire de notre très cher 
fHs et frère 

Fernand V0UILLAM0Z 
Juillet 1966 - Juillet 1967 

déjà une année de cruelle séparation 
sans avoir pu nous dire adieu, mais 
dans nos cœurs tu demeures bien vivant. 

Ta famille éplorée 

Messe d'anniversaire en l'église parois­
siale d'Isérables, le samedi 1er juillet, à 
8 heures. 

Dans l'impossibilité de remercier indivi­
duellement toutes les personnes qui l'ont 
si chaleureusement entourée à l'occasion 
de son grand deuil, la famille de 

MONSIEUR ANTOINE CERGNEUX 

leur exprime sa sincère et profonde recon­
naissance. 

Un merci spécial à la Direction et au 
Personnel de l'Aluminuim SA, à Martigny, 
à la Direction et au Personnel de la 
Maison Paul Marti, à Martigny, au Dr 
Gillioz et au Personnel de l'Hôpital de 
Martigny, aux classes 1898 et 1928, à la 
Cible de Salvan et à la FOMH, Martigny. 

P 65875 S 

par M. G.-A. CHEVALLAZ 
conseiller national 

de ce qui est simple. Plus la machine 
de l'Etat devient complexe, lourde, plus 
elle étend ses interventions, plus elle 
échappe, inéluctablement, à la gestion 
populaire. Inévitablement des corps inter­
médiaires s'interposent : organisations po­
litiques, administration, technocrates, bien­
tôt féodalités quasi inamovibles dans 
l'Etat, quelle que soit la fiction démocra­
tique. 

Il faut rendre aux communistes cet 
hommage de franchise et de sens pra­
tique : la conduite d'une économie natio­
nalisée, dans un Etat omniprésent et 
omnipuissant, ne s'accomode pas du sys­
tème démocratique, de ses variations, de 
ses sautes d'humeur et de ses contra­
dictions. Elle exige la continuité du pou­
voir, aux mains d'un petit nombre,, d'une 
oligarchie de politiciens, d'administrateurs 
ou de technocrates. 

Dès lors, la nationalisation du sol n'en 
est pas la démocratisation, mais simple­
ment le passage des mains d'une mino­
rité aux mains d'une autre minorité, à 
cette différence près que cette dernière 
est à la fois plus restreinte, plus exclusive 
et plus arbitraire puisqu'elle détient à la 
fois la propriété, la puissance économique 
et le pouvoir politique. 

C'est pourquoi la nationalisatoin du 
sol est un leurre. S'il est nécessaire 
que îles cantons et les communes acquiè­
rent les terrains indispensables à la vie 
communautaire : routes, parcs, terrains de 
sports, écoles, hôpitaux ou habitat social, 
une mainmise systématique de l'Etat sur 
le sol serait néfaste. Le rôle de l'autorité 
publique est de veiller à empêcher une 
gestion du bien privé contraire à l'intérêt 
commun, d'arbitrer les différends, non de 
se substituer au propriétaire. 

Le sens, le goût de la propriété est, 
d'ailleurs, un réflexe humain. Nombre de 
dirigeants des pays collectivistes n'ont 
d'ambition et de fierté qu'en leur « dat­
cha », la maison, modeste ou luxueuse, 
qu'ils se font construire à l'orée d'un 
bois pour y vivre 'leurs vacances ou leur 
retraite. Passé 'le temps de la rigidité 
doctrinaire, le naturel est revenu au galop, 
au moins pour quelques privilégiés du 
régime. 

Il nous faut donc, dans l'évolution d'au­
jourd'hui, cherche â satisfaire plus large­
ment ce réflexe de propriété, utiliser des 
possibilités nouvelles, encourageant par 
là l'initiative, le sens de la responsabilité, 
l'esprit d'épargne et de prévoyance : pro­
priété collective privée, propriété par éta­
ge, villas « en tapis », maisons de vacan­
ces, et trouver dans ces formules nou­
velles une compensation à la concentra­
tion résultat de l'évolution économique, 
un barrage à l'étatisation systématique 
du sol. 

t 
La famille de 

Monsieur Joseph GIOVANOLA 
le Conseil d'administration et la Direction de GIOVANOLA FRÈRES S. A., 

ont été très touchés des marques de sympathie dont ils ont été entourés dans 
leur deuil et des nombreux témoignages d'estime, de reconnaissance et 
d'amitié qui ont été rendus à leur cher défunt. 

Ils regrettent de ne pas pouvoir exprimer à chacun leur gratitude pour le 
réconfort que leur ont apporté les nombreux messages de condoléances, les 
offrandes et les envois de fleurs, ainsi que la participation aux obsèques et 
tous autres témoignages par lesquels on s'est associé à leur peine. 

Monthey, juin 1967. 
P799S 

N O N à la socialisation du sol 
Le droit de préemption prévu par l'initiative foncière socialiste entraî­
nerait un arbitraire dans l'intervention des bureaux officiels. 

Votez NON 
les 1 et 2 juil let 

N O N à la socialisation du sol 
Comité d'action contre l'initiative socialiste. 

OFA 06.703.16 L 
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Rad io -So t i e n s 

Vendredi 30 juin 
15 05 Concert chez soi - 16 00 

Miroir-flash - 16 05 Le rendez-vous de 
seize heures - 17 00 Miroir-flash - 17 05 
Perspectives - 17 30 Jeunesse-club. 18 00 
Informations - 18 10 Le micro dans la 
vie - 19 00 Le miroir du monde - 19 30 
La situation internationale - 19 35 Bon­
soir les enfants - 19 40 Millésimusique. 
20 00 Magazine 67 - 20 40 Le bloc-notes 
de Bernard Pichon - 21 00 Concert. 22 30 
Informations - 22 35 Les beaux-arts. 
23 00 Au club du rythme - 23 25 Miroir-
dernière - 23 30 Hymne national. 

Samedi 1er juillet 
6 10 Bonjour à tous - 6 15 Informa­

tions - 7 15 Miroir-première - 8 00 Mi­
roir-flash - 8 05 Route libre - 9 00 10 00 
1100 12 00 Miroir-flash - 9 45 Les ailes. 
10 45 Le rail - 12 05 Au carillon de midi. 
12 35 10, 20, 50, 100 - 12 45 Informa­
tions - 12 55 Le feuilleton - 13 05 De­
main dimanche - 14 00 Miroir-flash. 
14 05 De la mer Adriatique à la Cas­
pienne - 14 35 Le chef vous propose. 
15 00 Miroir-flash - 15 05 Le temps des 
loisirs - 16 00 Miroir-flash - 16 05 Feu 
vert - 16 45 La revue des Ivres - 17 00 
Miroir-flash - 17 05 Swing-sérénade. 
17 30 Jeunesse-club - 18 00 Informa­
tions - 18 10 Le micro dans la vie. 19 00 
Le miroir du monde - 19 30 Le quart 
d'heure vaudois - 20 00 Magazine 67. 
20 20 Discanalyse - 2110 Les dossiers 
secrets du commandant de Saint-Hi-
laire - 21 50 Ho, hé, hein, bon - 22 30 
Informations - 22 35 Loterie romande 
(tirage) - 22 40 Entrez dans la danse. 
23 25 Miroir-dernière - 24 00 Dancing 
non-stop - 01 00 Hymne national. 

Dimanche 2 juillet 
7 10 Bonjour à tous - 7 15 Informa­

tions - 7 20 Sonnez les matines - 7 50 
Concert - 8 30 Miroir-première - 8 45 
Grand-messe - 9 55 Sonnerie de clo­
ches - 10 00 Culte protesatnt - 11 00 Mi­
roir-flash - 1105 Concert - 1140 Le 
disque préféré - 12 00 Miroir-flash. 12 10 
Terre romande - 12 35 10, 20, 50, 100. 
12 45 Informations - 14 00 Miroir-flash. 
14 05 Le feuilleton - 14 45 Auditeurs, à 
vos marques - 16 00 Miroir-flash. 17 00 
L'heure musicale - 18 00 Informations. 
1810 Foi et vie chrétiennes - 18 30 Le 
micro dans la vie - 18 40 Résultats 
sportifs - 19 00 Le miroir du monde. 
19 30 Magazine 67 - 20 00 Montréal : Soi­
rée de gala - 21 00 Les oubliés de l'al­
phabet - 21 30 Avec Jean Françaix et 
Francis Poulenc - 22 00 Le Jardin se­
cret de Paris ou le Pavillon de Flore. 
22 30 Informations - 22 35 Poésie uni­
verselle - 23 10 Harmonies du soir. 23 30 
Hymne national. 

EN CAS DE DEUIL 
les Pompes funèbres E. Naefen 
9, rue du Grand-St-Bernard 
Martigny-Ville , • 
se chargent de toutes les formalités. 

Cercueils - couronnes - croix 
Corbillard automobile 

Téléphonez au 

A VENDRE ma­
gnifiques 

griottes 
pour conserves a 
l'alcool et confi­
ture. 
S'adresser à Mme 
René Morand, rue 
du Nord 7, Mar­
tigny. 

REGISTRES 

ET CARNETS 

de laiterie 

• 

Imprimerie 
M0NTF0RT 

Mart igny 

i Si son fournisseur avait été 
LOUIS PAGE il n'aurait ja­
mais lâché son fromage. 

MARTIGNY 
Av. Moya 2bi$ 
Tél. (026) 2 2415 

T é l é v i s i o n 

Samedi 
17 00 Samedi-jeunesse - 18 20 Ma­

dame TV - 18 45 Bulletin de nouvelles. 
18 50 Cache-cache vacances - 19 20 TV-
spot - 19 25 Trois petits tours et puis 
s'en vont - 19 30 Film : Le Joker rit 
jaune - 19 55 TV-spot - 20 00 Téléjour­
nal - 20 15 TV-spot - 20 20 Carrefour 
spécial - 20 35 Film : Les faux-mon-
nayeurs - 21 25 Un'ora per voi - 22 40 
Téléjournal - 22 50 C'est demain di­
manche. 

Dimanche 
17 00 Les sentiers du monde - 1810 

Images pour tous - 18 45 Bulletin de 
nouvelles - 18 50 Film : Ma sorcière 
bien-aimée - 19 15 Présence protestante. 
19 30 Actualités sportives - 20 00 Télé­
journal - 2010 Expo 67 - 21 00 Spec­
tacle d'un soir - 21 40 Bruxelles : Con­
cours musical inernational Reine Elisa­
beth de Belgique - 22 35 Bulletin de 
nouvelles - 22 40 Méditation. 

Lundi 
18 00 Les jeunes aussi - 18 45 Bulle­

tin de nouvelles - 18 50 Dessins animés. 
19 00 Horizons - 19 20 TV-spot - 19 25 
Trois petits tours et puis s'en vont. 19 30 
Film : Manon des Sources - 19 55 TV-
spot - 20 00 Téléjournal - 2015 TV-
spot - 20 20 Carrefour - 20 35 Film : Qui 
êtes-vous Monsieur Sorge ? 22 25 Télé­
journal. 

Cinémas 

Cinéma ÉTOILE - Martigny 
Jusqu'à dimanche 2 (Dimanche : ma­

tinée à 14 h. 30 - Samedi : 2 soirées, à 
20 h. et 22 h.) - Un classique du roman 
populaire : ROGER LA HONTE. - Do-
menica aile ore 17 : IL CAPITANO DI 
FERRO. In italiano. 

Cinéma CORSO - Martigny 
Jusqu'à dimanche 2 (Dimanche : ma­

tinée à 14 h. 30) - La super-bombe nu­
cléaire américaine a disparu. Tous les 
services sont sur pied de guerre dans : 
OPERATION LOTUS BLEU. - Di­
manche, à 17 h. : MACISTE CONTRE 
LES GÉANTS. 

Cinéma MICHEL - Fully 

Jusqu'à dimanche 2 - Le « Best-sel­
ler » de tous les romans d'espionnage 
devient le « best-seller » de tous les 
films d'espionnage : L'ESPION QUI 
VENAIT DU FROID, avec Richard Bur-
ton, Claire Bloom et Peter van Eyck. 

* Cinéma REX - Saxon 

Jusqu'à dimanche 2 - Trois grandes 
vedettes: Gregory Peck, Anne Baxter 
et Richard Widmark dans un « wes­
tern » de classe... dans un film d'une 
violence extraordinaire : NEVADA. 

Cinéma d'ARDON 

Samedi - Dimanche, 20 h. 45 - (18 a. 
révolus) - En couleurs et cinémascope. 
Avec Bourvil et Lino Ventura : LES 
GRANDES GUEULES. Un film du ter­
roir, réaliste, envoûtant, qui laisse une 
impression profonde. - Domenica aile 
ore 16,30 : MARINES, SANGUE ET 
GLORIA. 

Cinéma ABEILLE - Riddes 
Samedi et dimanche : CONSTANTIN 

LE GRAND. Un film grandiose et spec­
taculaire. 

A vendre dans les Mayens de Cha-

terrain 
de 4500 m2. 
Téléphone (027) 8 73 92. 

P34315 S 

GRANDE VENTE 
de gré à gré 

Très beaux meubles 

anciens et de styles 

Tapis d'Orient - Lustres - Pein­
tures, tableaux, divers 

Château d'Yvorne 
YV0RNE 

près d'Aigle 

Dimanche 2 juillet 1967 
dès 9 h. 30 matin à midi et dès 

14 heures à 19 heures soir 

Lundi 3 et mardi 4 juillet 1967 
dès 10 h. à midi et dès 14 h. à 17 h. 

on vendra de gré à gré 

MEUBLES DE STYLES 
Superbe Salon Ls. XVI, doré (9 
pèces) recouvert de tapisserie Au-
busson véritable - Salle à manger 
Ls. XVI, très complète - Salon Ls. 
XVI médaillon, belles glaces, t a ­
bles, commodes et secrétaires bois 
de rose Ls. XV, Ls. XVI, vitrines 
Ls. XV et Ls. XVI, chevets, très 
belle armoire bois de rose, pou­
dreuses, semainier, grande com­
mode Ls. XIV dite « Tombeau ». 
Belle Méridienne Ls. XV bois do­
ré - Lit de repos Empire et ber­
gère col de cygne - Lits capiton­
nés - Nombreux fauteuils Em­
pire, Ls. XV, Ls. XVI, Ls. XIV, 
Ls. XIII, Renaissance, etc. - 2 sa­
lons poufs Napoléon - Ravissant 
secrétaire marqueterie, canapés, 
buffet Ls. XVI, bergères, biblio­
thèques - BEAUX MEUBLES RE­
NAISSANCE SCULPTÉ, soit : Bi-
blothèque 2 portes, canapé et 4 
fauteuils - Quantité d'autres meu­
bles et objets - Très grande glace 

cadre doré, env. 240x160 cm. 

MEUBLES ANCIENS 
Bureau-commode Ls. XIV noyer 
galbé, pièce rare. - Secrétaires 
dos d'âne, très beaux bahuts 
sculptés, grand beau bahut peint, 
belles armoires, tables, armoires 
vitrées, bureau cylindre acajou, 
longue table Ls. XVI rustique, di­
vers canapés, commodes Ls. XIV, 
Ls. XVI, Ls. Philippe et autres. 
TRÈS JOLI LIT DE REPOS Ls. 
XV BERNOIS - Bureau commode 
Empire noyer. - TAPIS d'Orient : 
Grand Ouchak ancien env. 4x5 m. 
Tabriz, Smyrne, Paki Bocchara, 
très belle Galerie du Caucase en­
viron 5 m. de long x 0,85, etc., etc. 
LUSTRES CRISTAUX ET BRON­
ZE - PEINTURES DES XVIIème 
et XVIIIème. - MOBILIERS DI­
VERS : Chambres à coucher com­
plètes avec grands lits - Jolie 
chambre à coucher Ls XVI, la­
quée, pour une personne - Salle 
à manger - Tables - Divans et 
canapés - TRÈS BELLE TABLE 
RONDE A RALLONGES PIED 
SCULPTÉ AVEC 6 CHAISES 

sculptées. 

Salle à manger de style valaisan 
SAAS FEE. - NOMBREUX AU­
TRES MEUBLES, 1 FRIGIDAIRE 
grand modèle, comme neuf, etc.. 
Vente organisée par les soins de 

J. Albini, tél. (021) 6122 02. 
— Place de parc — 

La vente est faite de gré à gré 
sans enchères ni taxe, pour faci­
liter les amateurs. 

HÔTEL SUISSE S A X O N 
Monsieur et Madame Eric CHE-
SEAUX-FELLEY informent leur 
clientèle qu'ils ont remis leur 
établissement à 

Monsieur et M a d a m e 

Jean Reuse 
Ils en profitent pour la remercier 
de la confiance témoignée et la 
prient de bien vouloir la reporter 
sur leurs successeurs. 

Monsieur et Madame Jean 
REUSE ont le plaisir de vous 
annoncer qu'ils ont repris I' 

Hôtel Suisse 

Par un service impeccable et 
une restauration soignée, ils 
espèrent mériter la confiance 
qu'ils sollicitent. 

UN APÉRITIF SERA GRACIEUSEMENT OFFERT 

LE SAMEDI 1er JUILLET, DÈS 10 HEURES 

P17949 S 
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C'est 

SOUS PRÉTEXTE de lutter 

contre la spéculation, l'initia­

tive foncière socialiste attri­

bue aux pouvoirs publics des 

compétences supplémentaires 

en matière de politique fon­

cière notamment 

un droit de 
préemption illimité 

sans que les obligations d'in­

demnité aient été exactement 

\ fixées. 

, . : ' . • ; ' . . • . • ; . • • • ' " " . ; • ' • ' ; • • 

trop dangereux 

Votez NON 
les 1er et 2 juillet 

Non 
à la socialisation du sol 

COMITE D'ACTION 

CONTRE L'INITIATIVE SOCIALISTE 
OFA 06.703.16 L 

LES SERVICES INDUSTRIELS DE MARTIGNY 
cherchent 

monteurs-électriciens 
qualifiés 

capables de travailler sur les lignes et câbles, ainsi qu'à l'intérieur. 
• Place stable. 
• Semaine de cinq jours. 
• Avantages sociaux. 
Faire offres détaillées à la Direction des Services Industriels, 
1920 MARTIGNY. P 65871 S 

Vendeuses qualifiées 
sont demandées pour magasin d'alimen­
tation à Martigny. 

Faire offres par écrit ou téléphoner.à 
Pellissier & Cie, St-Maurice - Télé­
phone (025) 3 62 46. P581S 

Tondeuses à gazon 
à bras et à moteur. Vente répa­
rations, échanges. 

Charles Méroz 
1920 Martigny - Tél. (026) 223 79 

P774S — 

D e n t i s t e 

Jean 

Burgener 
MARTIGNY 

absent 
jusqu'au 17 juillet 

P 65864 S 

SOLO 
CAPI0NNEUSE 
A vendre 2 ma­
chines neuves avec 
gros rabais. 

Willy Chappot, 
machines agricoles 
1906 CHARRAT. 
Tél. (026) 5 33 33. 

P186S 

TONNEAUX 
pour 
FRUITS 

a v e c portettes, 
toutes contenan­
ces, bonbonnes. 
Tonnellerie An-
gehrn, 1009 Pully. 
Tél. (021) 28 10 05. 

P 37.513 L 
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^ Martigny - Etoile ^T 

Jusqu'à dimanche 2 - (16 ans ré­
volus) - Dimanche : matinée à 
14 h. 30 - Samedi : 2 soirées à 
20 h. et 22 h. - La nouvelle ver­
sion d'un film poignant : 

ROGER LA HONTE 
avec Georges Géret et Irène 
Papas. 

Domenica aile ore 17 - (16 a. ré­
volus) - Mario Pétri e Barbara 
Steele in : 

IL CAPITANO Dl FERRO 
In italiano - (16 anni comp.) 

^ Martigny-Corso ^ f 
Jusqu'à dimanche 2 - (18 ans ré­
volus) - Dimanche : matinée à 
14 h. 30 - Un fracassant film d'es­
pionnage : 

OPERATION LOTUS BLEU 
avec Ken Clark et Helga Line. 
Dimanche, à 17 h. - (16 ans révo­
lus) - De l'action avec Mark For-
rest : 

MACISTE CONTRE LES GÉANTS 

^ Fully - Michel ^ 
Jusqu'à dimanche 2 - (16 ans ré­
volus) - Toute la vérité sur l'es­
pionnage : 

L'ESPION QUI VENAIT DU FROID 
avec Richard Burton et Claire 
Bloom. 

^T Saxon - Rex ^ 
Jusqu'à dimanche 2 - (16 ans ré­
volus) - Un classique du « wes­
tern » : 

N E V A D A 
avec Gregory Peck et Anne 
Baxter. 

^ Riddes-L Abeille + 
Samedi et dimanche : 

CONSTANTIN LE GRAND 
Un film grandiose et spectacu­
laire. 

•jç Ardon - Cinéma ^ 
Samedi - Dimanche, 20 h. 45 - (18 
ans révolus) - En couleurs et ci­
némascope - Avec Bourvil et Li-
no Ventura : 

LES GRANDES GUEULES 
Un film du terroir, réaliste, en­
voûtant, qui laisse une impres­
sion profonde. - Domenica aile 
ore 16,30 : 

MARINES, SANGUE ET GLORIA 

INSTITUT DE COMMERCE DE SI0N 
Rue des Amandiers 

Cours commerciaux complets 
de 6 et 9 mois 

Formation de sténodactylographes 
Prépare : aux examens d'admission PTT et CFF 

Rentrée 7 septembre 
Section pour débutants et élèves avancés 

DIPLOMES : 
DE COMMERCE, DE STÉNO ET DE LANGUES 

Professeurs avec grades universitaires 

Demandez le programme d'études à la 
DIRECTION : 

Dr Alexandre THELER 
professeur diplômé 

< Téléphone (027) 2 23 84 Ecole 

Nous cherchons pour notre fabrique de produits en ciment 

manœuvres - machinistes 
ainsi que 

bons mécaniciens 
connaissant le Diesel. 

Ecrire avec i prétentions de salaire s/chiffre PC 65868 à Publicitas 
1051 SION. ; P 65868 S 
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Attention nous sommes trop sûrs! 
Lire également dans ce numéro 

• La chronique du Grand Conseil, 
• L'hommage du Parlement 

à M. Joseph Giovanola, 
• Le sol de demain 

Samedi et dimanche, le corps électoral suisse est appelé à se prononcer sur l'initiative socialiste dit du droit fon­
cier. Tous nos lecteurs auront pu constater avec quelle unanimité les divers partis, sauf les socialistes, sont oppo­
sés à cette dangereuse initiative. On est donc partout persuadé qu'elle ne trouvera pas grâce devant le peuple. 
Cette idée est tellement ancrée dans l'esprit des gens que bon nombre ne prendront même pas la peine de se ren­
dre aux urnes. Et c'est là que réside le danger. Cette initiative, si combattue, pourrait finalement être acceptée 
par une petite majorité, la grande masse des électeurs, persuades qu'elle serait refusée, n'ayant pas voté. Nous 
sommes certains que le peuple dira non ! Mais encore faut-il que le peuple prenne la peine de le prononcer 
ce non. 

STUART MILL : 

On ne peut guérir les maux dont 

souffre la société à moins d'en 

parler ouvertement. 

£a Mi/naine tfanJ le monde 
Vendredi 23 juin 

• ETATS-UNIS — Pour la première 
fois depuis 1961 (à Vienne, Khrouch­
tchev et Kennedy) rencontre des pré­
sidents américain et soviétique John­
son et Kossyguine dans une petite ville 
du New-Jersey. L'entretien a duré 
deux heures. 
9 Un avion à réaction s'écrase dans 
l'Etat de Pensylvanie. L'accident dû 
certainement à un sabotage fait 34 
morts. En Caroline du Nord, deux 
hélicoptères entrent en collision, cau­
sant la mort de 20 personnes. 
• ITALIE — Dans le sud, la Maffia 
règle ses comptes en plein jour, tuant 
sur la place du Marché de Locri trois 
hommes et en blessant deux autres. 

Samedi 24 juin 
• VIETNAM — Les autorités mili­
taires américaines révèlent qu'un san­
glant corps à corps sur les hauts 
plateaux a fait cinq cents morts. 
• EGYPTE — Après la débâcle contre 
Israël, une purge sévère atteint 650 
officiers égyptiens dont quelques di­
zaines de généraux. Certains pour­
raient être traduits en cour martiale. 
• HAÏTI — Le président François 
Duvalier qui depuis dix ans dirige 
le pays d'une main brutale échappe à 
un attentat. D'autre part, il fait exé­
cuter vingt-deux détenus politiques. 

Dimanche 25 juin 
• ETATS-UNIS — Nouvel entretien 
entre MM. Kossyguine et Johnson, à 
Glassboro. Au centre de la discussion : 
le Vietnam. 
• EUROPE — Une série de tornades 
extrêmement soudaines et meurtrières 
ravagent plusieurs régions du Nord de 
la France, de la Belgique, des Pays-
Bas et de la Grande-Bretagne. On 
dénombre une quinzaine de morts et 
200 blessés. 
• GRANDE-BRETAGNE — Cinq spé­
léologues qui avaient entrepris l'explo­
ration d'une grotte souterraine sont 
bloqués dans des pluies torrentielles 
et meurent noyés. 

Lundi 26 juin 
• CUBA — Après son deuxième entre­
tien avec le président Johnson, M. 
Kossyguine s'envole pour La Havanne. 
• FRANCE — L'actrice de cinéma 
Françoise Dorléac meurt brûlée vive 
au volant de sa voiture, près de Nice. 
• CHINE — Un auion américain qui 
s'était égaré au-dessus de l'espace 
de la Chine populaire, près de Manille, 
est abattu par l'aviation de Pékin. 
• ONU — Discours très applaudi du 
roi Hussein de Jordanie. Pour lui, il 

ne faudrait pas que l'Assemblée des 
Nations Unies donne une prime à 
< l'agression » israélienne. 

Mardi 27 juin 
• JORDANIE — L'atroce misère dans 
laquelle se trouvent actuellement une 
centaine de milliers de réfugiés en 
Jordanie orientale exige des mesures 
urgentes et efficaces. M. Eskhol dé­
clare qu'Israël est prêt à contribuer 
financièrement à résoudre ce problè­
me. 
• RAU — Deux semaines après le 
cessez-le-feu entre Israël et les pays 
arabes, la RAU est à nouveau sur pied 
de guerre. Au Caire, la défense civile 
est sérieusement renforcée. 
• PACIFIQUE — La France procède 
à une explosion nucléaire expérimen­
tale de faible puissance au-dessus du 
lagon de Mururoa, dans le Pacifique. 
• CHINE — M. Chou-en-Laï déclare 
qu'en cas de co?i-/lit avec les Etats-
Unis, son pays refusera toute aide 
de l'Union soviétique. 

Mercredi 28 juin 

• ISRAËL — En restant dans la léga­
lité, le ministère de l'Intérieur décrète 
l'unification de Jérusalem. Des con­
seillers arabes siégeront ainsi, à l'Hôtel 
de Ville, aux côtés de conseillers 
juifs. 
• BIRMANIE — Après t'attaque de 
l'ambassade chinoise ù Rangoon, le 
Conseil révolutionnaire instaure la loi 
martiale. 
• URSS — Incident sur la Place rouge 
à Moscou, devant le mausolée de Lé­
nine où un vieil homme explose avec 
une grenade. 
• ONU — Cherchant la solution du 
compromis, les pays « non alignés » 
demandent le retrait immédiat des 
troupes israéliennes, mais ne condam­
nent pas Tel-Aviv. 

Jeudi 29 juin 

• ETATS-UNIS — Dans une collision 
sur une route américaine, l'actrice 
Jayne Mansfield trouve la mort. Elle 
était âgée de 33 ans. 
• ITALIE — L'ancien champion du 
monde de boxe, Primo Caméra, est 
mort à Sequales, son village natal. 
• CUBA — Les frictions qui oppo­
seraient MM. Kossyguine et Castro 
semblent avoir leur origine dans le 
« Sommet » de Glasboro, qui ne serait 
pas aussi négatif qu'on semble vouloir 
le dire. 
• FRANCE — A Paris, un piéton 
contrarié par une voiture mal parquée, 
assassine son conducteur. 

La session prorogée du Grand Conseil 

© UNE VOTATION 
IMPORTANTE 

Nous donnons ci-après l'opinion de la 
Commission 'spéciale de la Jeunesse radi­
cale valaisanne pour l'aménagement du 
territoire sur l'initiative foncière socia­
liste. Cette commission fonctionne régu­
lièrement depuis plus d'une année et 
publie le communiqué ci-dessous en te­
nant compte du résultat de ses travaux. 

« Tous » les citoyens suisses sont appe­
lés aux urnes les 1 et 2 juillet 1967 afin 
de se prononcer sur l'initiative socialiste 
« contre la spéculation foncière ». 

Cette grande idée, cheval de bataille 
électoral de la gauche n'a pas trouvé 
grâce au Conseil des Etats, ni au Conseil 
national et le peuple suisse se doit d'imi­
ter nos hommes politiques déposant dans 
l'urne un NON. 

Aucun citoyen conscient des réalités 
ne nie l'urgence d'un article constitution­
nel réglant ce problème. Tout au plus 
pouvons-nous regretter que le Conseil 
fédéral n'a pas cru opportun de. présenter 
un contre-projet qui aurait arrangé les 
socialistes à la veille des élections fédé­
rales de cet automne. 

Les grandes idées d'étatisation prônées 
par cette initiative sont dangereuses, nos 
libertés dans le cadre de la propriété pri­
vée subissent déjà assez de restrictions, 
(protection des sites, règlements de cons­
tructions et plans de zones, droits de voi­
sinages, protection des forêts, expropria­
tion pour des constructions de caractère 
collectif, etc..) 

Il faut trouver le juste milieu et si la 
campagne de ces derniers mois est basée 
sur cet argument politique et social 
« l'Aménagement du territoire » c'est, nous 
pourrions le dire tant mieux ; le peuple 
comprendra qu'il faut un Aménagement 
du territoire bien pensé, tel que nos 
ancêtres l'ont conçu, à d'autres péroides, 

(assainissement de plaines, voies de com­
munication, régulation des cours d'eau, 
etc..) 

Mais hélas, cette affiche - paravent, 
cache : 

A) Un droit de préemption illimité des 
pouvoirs publics sur tout acte de 
vente ou d'achat de propriété, ouvrant 
la porte à l'arbitraire, à l'abus, voir 
même à des simulations de marché. 

B) Oe lutter contre la pénurie de loge­
ments en proposant à l'Etat d'acheter 
des terrains et de construire avec l'ar­
gent de la collectivité. Pouvons-nous 
citer des administrations construisant 
à meilleur compte que le privé ? Y a-t-il 
même encore pénurie de logements 
aussi aiguë ? 
Des études de nationalisation dans la 
construction des logements sont entre­
prises sur le plan suisse, et il est 
certain que nous obtiendrons-là un 
frein sensible dans le coût de la cons­
truction. 

C) Quant à l'aménagement du territoire 
c'est un problème en lui-même, et l'on 
peu se demander comment l'initiative 
a été déclarée recevable, à Berne, 
avec autant de points. 

Comme dit plus haut, il faudra dans un 
délai très court prendre conscience sé­
rieusement de ce problème. Un aména­
gement local, régional et national doit 
être conçu avec efficacité dans l'intérêt 
de la population de l'ensemble de la 
Suisse. 

Devant une initiative aussi démagogique 
il faut souhaiter que le peuple suisse 
saura refuser d'aliéner ses libertés fonda­
mentales. 

Commission spéciale de la JRV 
pour l'aménagement 
du territoire 

C'est effectivement vers un troisième 
débat que l'on s'achemine, à propos de 
la loi sur les ingénieurs et architectes. 
En première lecture, le projet' avait 
soulevé une longue discussion. Protéger 
un titre professionnel, cela signifie ne 
l'accorder qu'à ceux qui peuvent justi­
fier, par leurs études et leurs examens, 
leur pleine capacité. Mais quelles sont 
ces études ? Mais quels examens peu­
vent être reconnus ? C'est ici que, dès 
le début, on constata de sérieuses di­
vergences de vues. Les uns ne voulaient 
reconnaître que les diplômes dits uni­
versitaires, les autres entendaient que 
la formation reçue à une haute école 
technique donne également droit à une 
carte de visite professionnelle sans au­
cune moins-value. 

D'autres questions concernant le re­
gistre professionnel et le régime tran­
sitoire avaient soulevé des controver­
ses sérieuses. 

La commission des deuxièmes débals 
a réussi à éliminer la plus grande par­
tie de ces pommes de discorde. Son rap­
port, dit en langue française par M. 
Jean Vogt (rad. Martigny), lequel prit 
d'aileurs sa large part à la discussion 
au cours de la lecture des articles, te­
nait compte dans toute la mesure du 
possible des idées émises lors des pre­
miers débats et proposait de nombreu­
ses modifications au texte original. 

Est-ce en voulant trop bien faire, 
qu'en réalisant un accord d'un côté, on 
a déclenché la brouille de l'autre ? 

Toujours est-il que le projet fut ac­
cusé à maintes reprises de manquer de 
clarté, de pécher par imprécision, voire 
d'aller à rencontre du but recherché ! 

D'emblée, en effet, nous eûmes droit 
à une proposition de renvoi de la part 
de M. Steffen (ces Haut). Celle-ci fut re­
poussée à une majorité évidente. Mais 
sitôt l'entrée en matière votée, MM. 
Couchepin (rad. Matrigny) et Perraudin 
(msi) eurent l'occasion d'intervenir, à 
l'article 2, pour affirmer que l'adjonc­
tion du mot « indépendant » jetait par 
terre tout l'édifice construit à si grand' 
peine jusqu'ici. 

Cet article disait : « Nul ne peut se 
prévaloir, dans l'exercice de sa profes­
sion, dans le canton, de la qualité d'in­
génieur ou d'archiecte si elle ne lui a 
pas été reconnue conformément à la 
présente loi ». 

Le nouveau texte proposé dit : « Nul 
ne peut se prévaloir, dans l'exercice hi-
dépe?tda?it de sa profession... » 

Ce qui pose la question des techni­
ciens attachés à un bureau, qui peu­
vent très bien exercer du travail ac­
cessoire pour leur compte, sans avoir 
les qualités requises par la loi. Si bien, 
comme le disait M. Couchepin, que lui-
même pourrait travailler chez un archi­
tecte, s'intituler architecte et prendre 
des ordres de travaux alors qu'il ne 
sait même pas dessiner un poulailler ! 

Cette discrimination introduite dans 
la deuxième mouture du projet donna 
lieu à de longues discussions. M. Valen-
tini (ces. Conthey) président de la com­
mission. M. Vogt, rapporteur, M. Charles 
Cleusix (rad. Martigny), M. Steiner (ces 
Haut), animèrent ce bébat destiné à 
éclairer les ombres du projet. 

Il faut se réjouir de ces controverses, 
car l'imprécision et le manque de clar­
té, dans une loi, sont à bannir sans pi­
tié. Surtout dans une loi appelée à pro-
éger non seulement un titre profession­
nel, mais aussi le public, qui doit savoir 
à quoi s'en tenir lorsqu'il a à s'adresser 
à un technicien pour lui confier un 
travail. 

MM. Couchepin et Perraudin se bat­
tirent pied à pied dans ce sens, au point 
de se voir accusés injustement de faire 
de l'opposition systématique. 

Finalement, la Haute Assemblée se 
rendit compte qu'une certaine confu­
sion demeurait à propos du chapitre 
traitant des cas précités. Des questions 
restaient sans réponse. Qu'entend-on 
par génie civil ? Où sont les limites des 
spécialisations ? C'est donc avec un 
soupir de soulagement que tout le cha­
pitre 3 fut renvoyé à la commission qui 
devra, pour ce que l'on appelle déjà un 
« troisième débat », tâcher de rédiger 
des textes empêchant toute équivoque. 

Les choses allèrent même si mal, un 
moment donné, que M. Aloys Copt (rad. 
Eritremont) se demanda si après tant 
de discussions et de renvois il ne serait 

pas préférable de renvoyer l'ensemble 
du projet au Conseil d'Etat. Il fit une 
proposition ferme dans ce sens, qui fut 
repoussée par 36 voix contre 14. L'ana­
lyse de ce vote montre qu'à part les 
inévitables absences de certains députés, 
on peut compter une large majorité 
d'abstentions. Ce qui indique que la 
Haute Assemblée se trouvait bel et 
bien en pleine crise de doute... Ce sen­
timent subsista jusqu'au dernier article 
du projet, qui ne put être soumis au 
vote d'ensemble puisque plusieurs arti­
cles ont été renvoyés. Mais M. J. P. 
Clivaz (ces Sierre) n'en formula pas 
moins une proposition identique à celle 
de M. Copt : renvoi du tout au Conseil 
d'Etat. 

M. Biollaz, président, déclara que 
cette proposition venait trop tard et qu'il 
faudra attendre au 19 septembre, date 
retenue pour la trosième partie de la 
session, pour revenir sur cet objet. 

En plus des articles renvoyés, on sera 
bien avisé, en septembre, de soumettre 
en deuxième débat à MM. les députés 
l'article 20 qui a été passé sous jambe. 
On a sauté du 19me au 21me avec une 
souplesse telle que personne ne semble 
s'en être aperçu dans la salle... 

Crédits supplémentaires 
Sur rapport de la commission pré­

senté par M. Bernard Dupont (i-ad. 
Monthey), l'habituelle tranche des cré­
dits supplémentaires a été votée sans 
opposition. 

STATUTS DE LA CAISSE DE 
RETRAITE ENSEIGNANT PRIMAIRE 

ET SECONDAIRE 

Le Grand Conseil a adopté sans op­
position ces statuts, présentés par le 
rapport de M. Raymond Blanc (ces Hé-
rens). Ils apportent de sensibles amélio­
rations à l'organisation générale de la 
caisse, facilitent le libre passage et ren­
dent obligatoire la retraite à l'âge de 65 
ans. M. Jean Actis (rad. Martigny) po­
sa des questions sur les compétences 
respecives du Fonds de secours et de 
la caisse, cerains articles ne précisant 
pas à satisfaction leur dépendance dans 
l'interdépendance. 

Le projet fut adopté à l'unanimité. 

PROCHAINE SESSION : 19 septembre 

Après avoir nommé M. Gemmet (ces 
Haut), membre de la commission des 
finances en succession de M. Zenklusen. 
démissionnaire et entendu l'interpella­
tion Actis, que nous relatons d'autre 
part, le Grand Conseil traita des recours 
en grâce. C'était la fin de la session, poul­
ies journalises, le huis-clos étant de ri­
gueur désormais - et avec raison - pour 
cet objet à l'ordre du jour. 

La prochaine session se tiendra le 
mardi 19 et le mercredi 20 septembre. 
On y discutera de la revision de la 
Constitution et l'on tâchera de faire un 
sort à la loi sur les professions d'archi­
tecte et d'ingénieur, à la lumière des 
interventions des seconds débats. 

Gérald Rudaz. 

L'hommage du Grand Conseil 
à la mémoire 

de M. Joseph Giovanola 
Un oubli est toujours possible. On le 

pardonnera d'autant plus volontiers qu'il 
n'y avait pas l'ombre d'une intention à 
la base. On le pardonnera d'autant 
également que M. le président Biollaz, 
en ouverture de la séance d'hier, l'a 
largement réparé en prononçant l'hom­

mage à M. Joseph Giovanola, ancien 
député, dont nous extrayons les pas­
sages suivants à l'intention des innom­
brables amis et connaissances que le 
défunt comptait partout. M. Biollaz a 
dit notamment : 

Le Valais tout entier et le Bas-Valais 
en particulier perd en Joseph Giovanola 
un grand citoyen, un homme d'action et 
d'initiative de grande classe,un homme de 
grand talent et de grand cœur. 

Fondateur de l'importante industrie qui 
porte son nom, il a porté dans toutes les 
parties du monde, y compris la Russie, 
la réputation magnifique d'une Maison 
exemplaire et ce faisant, celle de son can­
ton. La réussite de cet homme est un 
exemple extraordinaire de ce que peut 
réaliser un homme de grand talent et 
marqué du signe du génie. Et pourtant 
quelle modestie dans toute son attitude ! 
Ne peut-on pas dire de lui que son mérite 
était la conséquence de sa simplicité. Il 
pratiquait comme tous les prototypes hu­
mains au grand format, et souveraine­
ment la devise : 

« Un peu de science rend l'homme or­
gueilleux, vaniteux et prétentieux, beau­
coup de science le rend sage, prudent et 
pourtant dynamique et réalisateur ». 

Ce que fut son œuvre, ce qu'est son 
entreprise aujourd'hui, le nombre de ses 
collaborateurs, la réussite de ses réali­
sations, l'ampleur géographique de ses 
installations, l'importance économique 
pour le canton, l'établissent d'une manière 
brillante, voire spectaculaire. 

Et l'histoire de notre pays ne cessera 
de redire les mérites d'un homme extra­
ordinaire qui, au cours de sa seule exis­
tence a réussi à établir son entreprise 
dans l'ordre, la propsérité et la confiance. 

En grand chef industriel qu'il était, il sut 
utiliser les compétences de ses collabo­
rateurs. Mais, c'est bien lui, qui, par son 
intelligence, son énergie, son indépen­
dance de caractère, sa rectitude de pen­
sée, son sens profond du devoir condui­
sait l'attelage. 

Quand, ces toutes dernières années, il 
passe la main à ses fils Marc et Raymond 
en particulier et aux ingénieurs Cleusix 
et Amiguet, il avait déjà fait de son entre­
prise une grande Maison. Et ce qui est 
plus remarquable encore, c'est qu'il avait 
réussi son chef-d'œuvre à un moment où 
les moyens de communication pour une 
importante entreprise n'étaient pas des 
meilleurs. 

Ce n'est donc point seulement parce 
que M. Joseph Giovanola était le chef 
d'une grande Maison que cette mort tou­
che réellement. Nous avons le douloureux 
sentiment de perdre l'un des hommes les 
plus méritants du monde industriel valai-
san actuel. 

Nous sommes persuadés, que son sou­
venir restera gravé au cœur de tous et 
que sa mémoire sera respectée et hono­
rée à jamais. M. Joseph Giovanola nous 
laisse l'exemple lumineux de l'homme de 
bien qui a pleinement réussi dans sa 
carrière par sa sérénité d'âme et la douce 
tranquillité de son esprit. 

Je pense me faire votre fidèle interprète 
en disant que nous nous inclinons doulou­
reusement devant sa tombe. 

Nous présentons à sa famille, en parti­
culier à ses fils, MM. Marc et Raymond 
Giovanola et à son beau-fils, M. Raymond 
Barmand, son beau-frère M. Auguste 
Duchoud et à tous ses fidèles collabo­
rateurs, l'expression de notre très vive 
sympathie et de nos sincères condo­
léances. 

Nous gardons le meilleur souvenir du 
cher disparu. 

(Suite en 2e pagej 

Assemblée des délégués du P. R.D.V. 
Dans notre dernier numéro, nous annoncions que le comité central de 

notre parti avait donné son accord aux propositions du comité directeur de 
convoquer en vue des élections fédérales, deux assemblées des délégués les 
2 et 3 octobre prochains. 

En fait, ces assemblées auront lieu les 2 et 23 septembre prochains. 
Nos lecteurs voudront nous excuser de cette erreur et les citoyens radi­

caux voudront bien d'ores cl déjà retenir les dates indiquées ci-dessus. 




